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Natura 2000 : le réseau des sites européens 
Le réseau Natura 2000 a pour objectif de contribuer à préserver la diversité biologique sur le territoire 

ŘŜǎ нт Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ Il vise à assurer le maintien ou le rétablissement dans un état de conservation 

ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 

communautaire. Il est composé de sites désignés par chacun des pays en application de deux directives 

européennes : la directive 79/409/CEE du 2 avril 1979 concernant la conservation des oiseaux sauvages 

dite « directive Oiseaux » et la directive 92/43/CEE du 21 mai 1992 concernant la conservation des 

habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages dite « directive Habitats ». Un site peut 

şǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎΣ ƻǳ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ 

même périmètre ou de deux périmètres différents. Les directives listent des habitats naturels et des 

espèces rares dont la plupart émanent des conventions internationales telles celles de Berne ou de 

.ƻƴƴΦ [ΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŘŜ bŀǘǳǊŀ нллл Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴŎƛƭƛŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 

biodiversité dans une syƴŜǊƎƛŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŀǇǇŜƭ ŀǳȄ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘΩǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

Natura 2000 en Europe 

/ƘŀǉǳŜ Ǉŀȅǎ Ŝǎǘ ŘƻǘŞΣ ƻǳ ǎŜ ŘƻǘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘΣ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ 

espèces mentionnés dans les directives. Chacun les transcrit en droit national et doit désigner un réseau 

en accord avec la réalité de la richesse écologique de leur territoire. La France est considérée comme 

ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎΦ 

[ΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ Natura 2000 répond aux engagements internationaux de la France, confirmés par les 

discours de ses dirigeants français (Johannesburg en 2002, conférence internationale sur « biodiversité 

et gouvernance » à Paris en 2005, par exemple). En Europe, le réseau de sites représente 96 millions 

ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ǎƻƛǘ нтллл ǎƛǘŜǎ Ŝǘ му҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Natura 2000 en France 

Les années 2006 et 2007 ont constitué un tournant pour 

la mise en place du réseau Natura 2000 en France. Elles 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ Ł ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 

terrestre. Désormais, le réseau français de sites Natura 

2000 comprend 1 753 sites pour 12,5 % du territoire 

métropolitain soit 6 879 000 ha hors domaine marin qui 

représente 4 129 800 ha (juin 2009) : 

V 1 369 sites en ZSC (pSIC et SIC) au titre de la 

directive Habitats.  

V 384 sites en ZPS au titre de la directive Oiseaux. Ils 

couvrent  

Natura 2000 en Aquitaine 

Le réseau aquitain de sites Natura 2000 comprend désormais 150 sites dont : 

V 124 au titre de la directive Habitats 

V 26 au titre de la directive Oiseaux 

 
Figure 1 : Répartition des sites Natura 

2000 français 
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[Ω!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀƛƴǎƛ ǇǊŝǎ ŘŜ мл ҈ ŘŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ мтлл ǎƛǘŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎŀ 

situation géographique et de la diversité de ses paysages, les sites Natura 2000 aquitains 

ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ ǎŜŎǎΣ ŘŜǎ ŘǳƴŜǎΣ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ 

des massifs et vallées de montagne, des forêts et des milieux marins. 

hǳǘǊŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ нллл ǎƻƴǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜnt désignés, 

ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŦǊŀƎƛƭŜ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ, sont 

Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ нлллΣ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƻǳ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōƻƴ Şǘŀǘ 

ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǉǳΩƛƭǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜƴǘ Şǘŀƴǘ ƛƴŘƛspensable à leur préservation. 

Un document de référence précédent le DOCOB : le Diagnostic préalable à l'élaboration d'un 

DOCOB 

De manière à anticiper l'élaboration de ce DOCOB, la Direction Régionale de l'Environnement, 

ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ [ƻƎŜƳŜƴǘ Řϥ!quitaine (DREAL, ex-DIREN) a souhaité une phase 

intermédiaire, la réalisation d'un « Diagnostic préalable à l'élaboration d'un DOCOB ». Cette 

étude est un document de caractérisation des richesses et des potentialités écologiques du site 

Natura 2000, et doƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ 5h/h. Ŝƴ ǘƻǳǘŜ 

connaissance de cause. 

L'idée principale qui doit sous tendre la réalisation du Diagnostic préalable est celle de 

pragmatisme car les moyens financiers alloués n'ont pas vocation à obtenir une définition 

ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŦƛƴŜ Ŝǘ ǇƻƛƴǘǳŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ όƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎύΦ 

/Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ 9ǎǇŀŎŜǎ bŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ό/9bύ Ŝƴ нлмлΦ 

La réalisation du DOCOB 

[ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 5h/h. ǎΩƛƴǎŎrit dans un processus de valorisation des connaissances 

disponibles sur les enjeux identifiés. A partir des acquis validés du pré-diagnostic, un travail de 

ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘǎ ŀȄŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄΣ ǎǳǊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 

données bibliographiques et sur des inventaires de terrain complémentaires doit permettre 

ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘǊŜǎǎŀƴǘ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ǇǊŞŎƛǎ Řǳ ǎƛǘŜ ǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ 

écologique que socio-économique. Il doit permettre ensuite de dégager des enjeux et des 

objectifs pragmatiques répondant aux problématiques du site afin de mettre en place des 

mesures de gestion contractuelles. 

Ce travail a également permis de proposer et de valider en comité de pilotage un périmètre 

Natura 2000 affiné, étendu en amonǘ ŀōǊƛǘŀƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳŀƧŜǳǊ Ŝǘκƻǳ 

menacé notamment par la déprise des activités agricoles traditionnelles. 

Dans le cadre de la concertation menée avec les acteurs locaux et conformément au guide 

ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5h/h. ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŀǳ ǎǘŀŘŜ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ ŘŜ 

ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Υ 

V le groupe thématique « milieux naturels » 

V le groupe thématique « activités économiques ». 

[Ŝ 5h/h. ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ Ŝƴ п ƎǊŀƴŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǘǊŀƳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Υ 
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V LƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŀƴǘ 

V Objectifs de développement durable 

V Mesures de gestion 

V {ǳƛǾƛ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘat de conservation des habitats et des espèces. 

Le document final est constitué : 

V ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ 

V ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ 

V ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇƛƭŀǘƛƻƴ ζ Şǘŀǘ ȊŞǊƻ η 

V ŘΩǳƴ ǊŞǎǳƳŞ ƴƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ 

V ŘΩŀƴƴŜȄŜǎΦ 
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CL/I9 5ΩL59b¢L¢; 5¦ {L¢9 

Nom du site : « Vallées de la Saye et du Meudon » 

Date de proposition comme SIC : février 2006 

Désigné au titre de la Directive « Habitats, Faune, Flore » 92/43/CEE : oui 

Numéro officiel du site Natura 2000 : FR 7200689 

Localisation : AQUITAINE, Gironde 

Superficie officielle (FSD) : 1378 hectares 

Président du comité de pilotage : Monsieur Guy VALLEAU 

Structure porteuse de la rédaction du DOCOB Υ {ȅƴŘƛŎŀǘ LƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
Saye, du Galostre et du Lary 

Opérateur : SARL Rivière Environnement 

Partenaires techniques : CEN Aquitaine / CBNSA 

{ǘǊǳŎǘǳǊŜ ǇƻǊǘŜǳǎŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ : Direction départementale des territoires et de la mer de la 
Gironde 

Animateur 2017-2023 : /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ bƻǳǾŜƭƭŜ-Aquitaine 

Co-animateur 2020-2023 : /ƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊe de la Gironde 

Partenaires techniques : SȅƴŘƛŎŀǘ LƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜΣ Řǳ DŀƭƻǎǘǊŜ Ŝǘ Řǳ 
Lary 
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1. Localisation de la ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 

Le site Natura 2000 des vallées de la Saye et du Meudon se situe en région Aquitaine, dans la 
partie nord-est du département de la Gironde, à environ 35 km au nord-est de l'agglomération 
de Bordeaux et à 10 km au nord de la ville de Libourne. Il appartient à la région naturelle dite 
du Fronsadais, du Libournais et de la Haute Gironde au nord du département. 

Le périmètre d'étude couvre un territoire de 2761,3 hectares composé de : 
V 20 communes : Cavignac, Donnezac, Galgon, Lapouyade, Laruscade, Maransin, 

Marcenais, Mouillac, Périssac, Saint-Ciers-d'Abzac, Saint-Gènes-de-Fronsac, Saint-
Mariens, Saint-Martin-de-Laye, Saint-Martin-du-Bois, Saint-Savin, Saint-Yzan-de-
Soudiac, Savignac-de-l'Isle, Tizac-de-Lapouyade, Verac, Villegouge. 

V 3 communautés de communes : du fronsadais (Galgon, Saint-Gènes-de-Fronsac, 
Mouillac, Périssac, Verac, Villegouge), du canton de Guîtres (Lapouyade, Maransin, 
Saint-Ciers-d'Abzac, Saint-Martin-de-Laye, Saint-Martin-du-Bois, Savignac-de-l'Isle, 
Tizac-de-Lapouyade), du canton de Saint-Savin (Cavignac, Cézac, Donnezac, Laruscade, 
Marcenais, Marsas, Saint-Mariens, Saint-Savin, Saint-Yzan-de-Soudiac). 

V 3 cantons : Fronsac, Guîtres, Saint-Savin. 

 

2. Présentation du bassin versant 

Le bassin versant de la Saye couvre une superficie de 341 km² répartie sur 2 départements (120 
km² en Charente-Maritime et 221 km² en Gironde). Le réseau hydrographique principal 
représente un linéaire de 44 km et de 275 km avec les affluents. 

Le bassin versant de la Saye est à cheval sur 31 communes :  
V 24 communes en Gironde : Bonzac, Cavignac, Cézac, Donnezac, Galgon, Lapouyade, 

Laruscade, Maransin, Marcenais, Marsas, Mouillac, Périssac, Saint-Aignan, Saint-Ciers-
d'Abzac, Saint-Gènes-de-Fronsac, Saint-Mariens, Saint-Martin-de-Laye, Saint-Martin-
du-Bois, Saint-Savin, Saint-Yzan-de-Soudiac, Savignac-de-l'Isle, Tizac-de-Lapouyade, 
Verac, Villegouge. 

V 7 communes en Charente-Maritime : Bédénac, Bussac-Forêt, Cercoux, Chepniers, 
Clérac, Corignac, Montlieu-la-Garde. 

La ruralité est dominante sur le bassin versant. Les activités industrielles sont liées aux activités 
agricoles. Le bassin versant est essentiellement tournée vers la viticulture et l'élevage bovin.  

Sur le bassin versant, trois secteurs se distinguent :  
V La zone amont où les activités sylvicoles sont dominantes avec de grandes plantations 

de pins. 
V La partie médiane où se succèdent zones prairiales et boisements de feuillus à l'intérieur 

d'un maillage bocager relativement bien conservé. On observe également une activité 
viticole en augmentation. 
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V Le secteur aval où s'étendent prairies temporaires et permanentes, parcelles vouées à 
la viticulture et quelques poches de grandes cultures de maïs essentiellement. 

 

 

 

Figure 2 : Localisation du site Natura 2000 "Vallées de la Saye et du Meudon (CEN Aquitaine) 
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Figure 3 : Bassin versant de la Saye et réseaux hydrographiques périphériques (CEN Aquitaine) 

Dans la partie girondine, la densité de la population sur le bassin versant est de 89 
habitants/km². La moyenne en Gironde est de 129 habitants/km². Les zones urbaines impactent 
peu le lit majeur de la Saye si ce n'est ponctuellement à Saint-Yzan-de-Soudiac, Cavignac, 
Galgon. Les pavillons s'organisent en hameau au plus près des centres bourg tandis qu'à 
l'extérieur des villages, l'habitat reste diffus et peu structuré. 
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3. Caractéristiques générales du site 

3.1. Contexte réglementaire 

Le site Natura 2000 des vallées de la Saye et du Meudon est soumis à de nombreuses 
réglementations : 

V Directives et conventions: 
ü La Convention de Berne du 19 septembre 1979 relative à la conservation de la vie 

sauvage et du milieu naturel de l'Europe, 
ü La Directive 92/43/CEE (européenne), dite Directive « Habitats », du 21 mai 1992 

concernant la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et la flore 
sauvages, 

ü [ŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ό5/9ύ ŀŘƻǇǘŞŜ ƭŜ но ƻŎǘƻōǊŜ нллл ǉǳƛ 
Şǘŀōƭƛǘ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ  

V Réglementation nationale et régionale relative à la faune : 

ü [ΩŀǊǊşǘŞ Ƴinistériel modifié du 23 avril 2007 fixant les listes de mammifères, 
poissons et insectes protégés sur l'ensemble du territoire français.  

V Réglementation nationale relative à la protection des milieux aquatiques et des zones 
humides : 

ü La loi sur l'eau de 1992 
ü La loi relative au développement des territoires ruraux de 2005 (LDTR) 
ü La loi sur l'eau et les milieux aquatiques de 2006 (LEMA) 

V 5ƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

ü [Ŝ {ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ Řǳ ōŀǎǎƛƴ !Řƻǳr-
Garonne (SDAGE) 

ü Le SAGE Nappes profondes de Gironde 
ü Le SAGE Isle-Dronne 

V Les plans de gestion et plans de préventions applicables sur le bassin versant de la 
Dordogne 

ü [Ŝ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩŞǘƛŀƎŜ όtD9ύ LǎƭŜ-Dronne 
ü Plan Départemental pour la Protection du milieu aquatique et la Gestion des 

ressources piscicoles (PDPG) 
ü Le plan de gestion des poissons migrateurs 
ü Le plan de gestion anguille France 
ü Le programme d'actions de prévention des inondations de la Dordogne (PAPI) 
ü Les plans de prévention des risques inondations (PPRi) 

V Inventaires sur les communes du bassin versant de la Saye 

ü ½ƻƴŜǎ bŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ CƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ CŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ ό½bL9CCύΦ мо ½bL9CC 
de type 1 sont présentes sur le bassin versant : Vallée de la font blanche 
(17),Tourbière des trois frères (17), Les Ragouillies (17), Étangs des Sauzes et du 
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Jarculet (17), Le terrier de la Pilette (17), Étangs de Levrault (17), Camp militaire de 
Bussac (17), Landes de Bussac (17), Vallée du Meudon (17 et 33), Haute vallée de la 
Saye (17 et 33), Carrières souterraines de Villegouge (33), Station des champs de 
Beaumont (33), Station de la Genévrier (33).  
3 ZNIEFF de type 2 : Landes de Montendre (17), Haute Vallée de la Saye et du 
aŜǳŘƻƴ όооύΣ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩƛǎƭŜ ǘǊƻƴœƻƴ ŘŜ [ƛōƻǳǊƴŜ Ł DǳƞǘǊŜ όооύΦ 

ü Sites Inscrits, loi du 2 mai 1930. 1 site inscrit est présent sur le bassin versant : site 
ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΦ 

V Mesures de protection sur les communes du bassin versant de la Saye 

ü Natura 2000, Directive Habitats : 

¶ FR5400437 Landes de Montendre 

¶ FR7200705 Carrières souterraines de Villegouge 

¶ FR7200661 Vallée de l'Isle de Périgueux à l'embouchure 

¶ FR7200689 Vallée de la Saye et du Meudon 

 

3.2. Contexte foncier 

Le site Natura 2000 « Vallées de la Saye et du Meudon » est en majorité composé de terrains 
privés à vocation forestière et agricole. 

[ŀ {ŀȅŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴƻƴ ŘƻƳŀƴƛŀǳȄ ŘŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜΦ 
[Ŝǎ ōŜǊƎŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƭƛǘ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ ŀǳȄ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎΦ 9ƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [ нмр-14 du code de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǊŞƎǳƭƛŜǊ Řǳ ŎƻǳǊǎ 
ŘΩŜŀǳ όǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǎƻƴ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ 
contribuer à son bon état ou potentiel écologique) pour les propriétaires riverains. 

Cependant, le Syndicat Intercommunaƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜΣ Řǳ DŀƭƻǎǘǊŜ Ŝǘ Řǳ [ŀǊȅ ǎŜ 
substitue aux riverains pour l'entretien du cours d'eau.  

Créé par arrêté préfectorale le 13 juillet 1995, le syndicat regroupe 24 communes dont 20 sont 
présentes en totalité ou en partiellement sur le bassin versant de la Saye (Saint-Savin, Saint-
Yzan-de-Soudiac, Laruscade, Saint-Mariens, Cavignac, Lapouyade, Tizac-de-Lapouyade, 
Maransin, Marsas, Marcenais, Saint-Martin-de-Laye, Saint-Martin-du-Bois, Saint-Gènes-de- 
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Figure 4 : Mesures de protection réglementaires et d'inventaires 
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Fronsac, Mouillac, Bonzac, Galgon, Savignac, Villegouge et Verac, Bussac-la-Forêt) On note que 
Saint-Ciers-ŘΩ!ōȊŀŎΣ tŞǊƛǎǎŀŎ Ŝǘ /ŞȊŀŎ ƴŜ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ {ȅƴŘƛŎŀǘ LƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ 
malgré tout associées au projet, car fortement concernées par le bassin versant de la Saye. 

Le Syndicat a pour objectif d'assurer et promouvoir toutes les actions nécessaires à la 
conservation qualitative et quantitative, à l'amélioration et à la meilleure utilisation du 
patrimoine hydraulique.  

 

3.3. Données climatiques 

Le site appartient à la région biogéographique euro sibérienne. Il se situe dans le domaine 
«atlantique», caractérisé par de faibles amplitudes thermiques au cours de l'année, une 
humidité atmosphérique élevée et des précipitations abondantes. 

Le climat est marqué par des hivers relativement doux (les grands froids et la neige sont 
exceptionnels) et humides (brouillards et bruines). Tandis que les étés sont plutôt chauds et 
secs. Les températures moyennes mensuelles varient entre 7°C et 21°C.  

Les précipitations les plus abondantes se produisent en automne et au milieu du printemps. 
L'été et la fin du printemps paraissent comme les périodes les plus sèches mais se caractérisent 
par des épisodes orageux, plus ou moins violents. 

La pluviométrie annuelle est comprise entre 700 mm et 900 mm, les précipitations sont 
ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜǎ ŘΩhǳŜǎǘ Ŝƴ 9ǎǘΦ 

Les relevés effectués par la météorologie nationale durant le 20ème siècle montrent que la 
température moyenne varie de 5 ς 7° C en janvier à 19 ς 21° C en juillet et août. Les amplitudes 
quotidiennes sont faibles. On a peu de jours de gelées sous abri (moins de 50) et peu de jours 
avec de fortes chaleurs. 

 
Figure 5 : Données climatiques de la station de Pomerol 
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3.4. Données géologiques et pédologiques 

D'un point de vue géologique, le site se situe sur des roches sédimentaires d'origine tertiaire et 
quaternaire. A l'extrême amont, on retrouve quelques inclusions de roches issues du crétacé 
caractéristiques des formations géologiques présentes un peu plus au nord. 

Les plateaux sont constitués 
de formations datées de 
ƭΩ;ƻŎŝƴŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł 
ƭΩhƭƛƎƻŎŝƴŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊΦ À 
dominante fluviatile et 
fluvio-lacustre, ces 
formations sont constituées 
de sables plus ou moins 
argileux, argiles sableuses 
et de molasses (argiles 
carbonatées parfois 
sableuses, gréseuses, 
silteuses ou marneuses) : 
V L'amont repose sur 

deux formations 
géologiques 
tertiaires de 
Guiozengeard 
inférieure et 
supérieure, 
constitués 
respectivement de 
sables 
feldspathiques à 
galets mous de 
ƪŀƻƭƛƴ Ŝǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ 
gris clair, et de gros galets, graviers, sables et argile vert pâle. 

V Dans les parties médianes et aval, les formations précédentes disparaissent 
progressivement, laissant apparaître de nouveaux faciès continentaux fluviatiles à socle 
ŎŀƭŎŀƛǊŜΣ ǎƻƛǘ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ǎŀōƭŜǳȄ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƘŜƴŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ 
socle calcaire, mais également des sables et graviers du Périgord et de leurs produits 
issus de remaniement quaternaire. 

Dans les vallées, se sont déposées les différentes terrasses alluviales quaternaires constituées 
de sables, graviers et galets dans une matrice sablo-argileuse ou argileuse à ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ 
alluvions actuels argilo-tourbeux. 

Le substrat des lits mineur et majeur traduit des apports alluviaux des terrasses würmiennes 
de la rive droite de la Gironde et se compose de sables. La topologie irrégulière de ces couches 
traduit des variations importantes de profondeur des couches superficielles. De ce point de vue 
pédologique, la profondeur des argiles fluctue de quelques mètres à plusieurs dizaines de 
ƳŝǘǊŜǎΣ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΣ Ŝǘ ƛƴŘǳƛǘ ŘŜ ŎŜ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊƳŞŀōƛƭité des sols.  

 
Figure 6 : Géologie simplifiée de l'Aquitaine (d'après M. Vigneau) 
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En grande majorité, le bassin versant de la Saye est de nature argilo-sableuse, soumis à des 
ŘǊŀƛƴŀƎŜǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎΦ ! ƭΩŀƳƻƴǘΣ ƭŀ ǘŜȄǘǳǊŜ ǘǊŝǎ ǎŀōƭŜǳǎŜ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ 
confère aux sols de fortes valeurs de perméabilité, ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŞǊŞŜǎ 
Ł ƭΩŀǾŀƭ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ 

 
Figure 7 : Carte géologique du secteur de la Saye 
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3.5. Données hydrographiques 

La Saye prend sa source sur la commune de Chepniers en Charente-Maritime (17) au à une 
ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘϥŜƴǾƛǊƻƴ млр Ƴ Ŝǘ ǎŜ ƧŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭΩLǎƭŜ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ DŀƭƎƻƴ Ŝǘ ŘŜ {ŀǾƛƎƴŀŎ-de-ƭΩLǎƭŜΦ  

9ƭƭŜ ŘǊŀƛƴŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ όŘΩŀƳƻƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƭύ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜ de 
Melon, du Haros, du Meudon, du Graviange, du Godicheau, du Pillot, du Mérigot, de la Gabelle, 
du Courant Lacombe, du Pas Bonneau, du Davanon, de la Détresse et de la Moulinasse. Parmi 
les principaux affluents de la Saye, on retrouve notamment la Saye de Melon, le Meudon, se 
jetant dans la Saye en la commune de Laruscade, le Graviange ainsi que le Godicheau à Tizac-
de- [ŀǇƻǳȅŀŘŜ Ŝǘ ƭŀ 5ŞǘǊŜǎǎŜ Ł ƭΩŀǾŀƭ Ŝƴ {ŀƛƴǘ-Martin-du-Bois. Ce bassin versant draine au total 
мул ƪƳ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

La Saye présente un régime de type pluvial. Un maximum de débit, ayant pour origine 
l'abondance des précipitations en hiver, est atteint du mois de janvier au mois de mars. Un 
minimum s'observe d'août à octobre. Les moyennes des débits mensuels enregistrés entre 
2002 et 2010 à la station P9274010 au moulin de Grimard à Périssac (Banque-HTDRO) sont de 
3,12 m3/s en janvier et de 0,13 m3/s au mois d'août. 

De nombreux aménagements sur la rivière tels que des moulins, des bras de dérivation, des 
seuils, ont été réalisés. La plupart de ces ouvrages ne sont aujourd'hui plus entretenus ou gérés 
par les propriétaires de manière inadéquate et posent problèmes quant à la continuité piscicole 
et sédimentaire sur le cours d'eau. A ce propos, la Saye est classée comme « axe prioritaire » 
pour les espèces migratrices. 

9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ƭŀ {ŀȅŜ ŘǊŀƛƴŜ ǳƴŜ ǾŀƭƭŞŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜǎ ŀǎǎŜȊ 
marqués. L'amont est majoritairement couvert par des exploitations forestières de pins et des 
boisements mixtes. Dans sa partie médiane, le lit paraît moins encaissé et le lit majeur s'ouvre, 
l'occupation du sol devient alors en majorité prairial et apparaît de plus en plus agricole vers 
ƭΩŀǾŀƭ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǾƛǘƛŎƻƭŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ 

Le réseau hydrographique du bassin versant de la Saye présente des morphologies du lit bien 
différentes en fonction des secteurs concernés. Certains présentent un fonctionnement proche 
de l'état naturel dégradé tandis que d'autres ont été fortement impactés lors du 
remembrement agricole des années 1970 où la morphologie de la rivière a été modifiée. Les 
principales modifications ont porté : 
V sur le profil en plan de la rivière : il s'agit de travaux de reprofilage qui ont eu pour 

objectif la suppression des méandres naturels au profit d'un profil rectiligne. La 
principale conséquence est une accélération des vitesses d'écoulements entrainant une 
concentration plus rapide des écoulements vers l'aval et une érosion accélérée du lit de 
la rivière. 

V sur le profil en travers de la rivière : il s'agit de travaux de recalibrage du lit et/ou 
d'édification de digues latérales au cours d'eau. Ainsi, des matériaux sur le fond du lit 
mineur ont été enlevés. L'objectif était de diminuer la fréquence des crues débordantes 
en augmentant le gabarit maximal du cours d'eau. Les conséquences sont des crues 
débordantes plus fortes et un déplacement du champ d'inondation. 

De ce fait, le réseau hydrographique de la Saye présente quelques secteurs méandriformes, 
des boisements alluviaux et des prairies humides offrant encore des potentialités d'inondabilité 
intéressantes. Cependant de nombreux tronçons présentent des hauteurs de berges 
importantes traduisant l'incision du lit, une végétation rivulaire constituée sur une grande 
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partie d'une ripisylve relictuelle (alignement d'arbres et d'arbustes sur moins de 3 mètres de 
large). 

 

3.6. vǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Objectif Υ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ 
écosystèmes aquatiques et des espèces dépendantes de ces milieux telles que le Vison dΩ9ǳǊƻǇŜ 
ou la Loutre. 

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ !ŘƻǳǊ DŀǊƻƴƴŜ ƴΩŀ ŎŜǎǎŞ ŘŜ 
ǎŜ ŘŞƎǊŀŘŜǊ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ тлΦ [ΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
croissante de produits phytosanitaires a entraîné une dégradation significative des eaux 
souterraines et superficielles. Ces pollutions sont accentuées par les pressions exercées sur les 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ 
a entraîné une dégradation physique des lits mineurs avec des opérations de recalibrages ou 
encore des destructions de zones humides et des ripisylves 

[Ŝ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜ ƴΩŞŎƘŀǇǇŜ Ǉŀǎ Ł ŎŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 

Les données disponibles sur la qualité de lΩŜŀǳ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ǇŀǊ 
ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ !ŘƻǳǊ DŀǊƻƴƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ŎŀŘǊŜ ǎǳǊ 
ƭΩŜŀǳ ό5/9ύΦ 

 

3.6.1. {ŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

De nombreuses espèces sont directement dépendantes de la quaƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ 
±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ƭŀ [ƻǳǘǊŜ ǎƻƴǘ ƛƴŦŞƻŘŞŜǎ ŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ [ŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řǳ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŀ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ 
espagnols. Les résultats de Zabala & al όнллсύ ǎŜƳōƭŜƴǘ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ Řǳ 
ƳƛƭƛŜǳ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŎǊƛǘŝǊŜ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻƭƭǳŞǎ ƻǳ 
ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞǎ ŘŜ .ƛǎŎŀȅŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ 
bonne qualité.  

En France, les études de Lodé (2002) confirment les précédentes dans la mesure où les 
ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŞǾƛǘŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƭŀǎǎŞǎ ŎƻƳƳŜ 
dégradés (critères physico-chimiques). 

Les cyprinidés, les invertébrés et les végétaux aquatiques sont aussi pour la plupart sensibles 
ŀǳȄ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ 

Espèces présentes Υ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘΩ!ǉǳŀ /ƻƴǎŜƛƭǎ όнллс), la diversité biologique de la 
{ŀȅŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀǎǎŜȊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǾŜŎ мп ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ .ǊƻŎƘŜǘΣ ƭΩ!ƴƎǳƛƭƭŜΣ ƭŜ 
Toxostome et la Lamproie de Planer et Lamproie fluviatile. 

 

3.6.2. aŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ 

¦ƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ est présente sur la Saye. Elle se situe dans la partie 
médiane du bassin versant, en aval du pont au Pin à Laruscade.  
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5ŜǇǳƛǎ нллрΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ƳŞŘƛƻŎǊŜΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ 
déclassantes concernent essentiellement la classe « oxygène ηΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ 
ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ 
ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ όƳŀǘƛŝǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ 
et oxydables, MOOX). 

La cause de cette dégradation sur le bassin versant est principalement due aux rejets 
domestiques. En effet, le mitage sur le bassin versant de la Saye a des conséquences sur 
ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŞǉǳƛǇŞŜǎ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 
ŀǳǘƻƴƻƳŜǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŞŦŜŎǘǳŜǳȄ Ŝǘ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀǎ ƛƭƭŞƎŀǳȄ όǊŜƧŜǘǎ ŘƛǊŜŎǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύΦ 
Ce type de pollution peut à l'extrême provoquer une désoxygénation massive des eaux avec 
pour conséquence une mortalité des poissons et un colmatage des fonds. 

[ΩƻȄȅƎŝƴŜ Řƛǎǎƻǳǎ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ŘŞŎƭŀǎǎŀƴǘΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
Ŝǘ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ŦŜǊƳŜƴǘŜǎŎƛōƭŜǎΦ ¦ƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ƻȄȅƎŝƴŜ Řƛǎǎƻǳǎ όҖ 
80 %) a des conséquences négatives certaines sur la faune présente. [ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ 
paramètre est aussi principalement due aux rejets domestiques. 

[Ŝ {5!D9 ŦƛȄŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ : 

Tableau I : Objectifs de qualité des masses d'eau superficielles du site ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ !ŘƻǳǊ Daronne) 

Masses d'eau 
Objectif bon potentiel 

écologique  
Objectif bon état 

chimique  
Objectif bon état 

global  

La Saye de sa source au 
confluent de l'Isle  

2021 2015 2021 

Le Meudon 2015 2015 2015 

9ƴ нллпΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ !Řƻǳr Garonne mettait en avant les 
niveaux de pressions suivant : 

- Faibles pour les pressions agricoles 
- Moyens pour les pressions domestiques, morphologiques, pesticides agricoles et 

micropolluants 
- Forts pour les pressions industrielles. 

 

3.6.3. aŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛnes : 

{ǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜΣ ƭŜ {5!D9 !ŘƻǳǊ DŀǊƻƴƴŜ ǊŜŎŜƴǎŜ р ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ 
ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ōƻƴ Şǘŀǘ ǎƻƴǘ ŦƛȄŞǎΦ /Ŝǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
ŎŀǇǘƛǾŜǎ ŎŜ ǉǳƛ ǾŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŘƛǊŜŎte avec des eaux superficielles 
et ne sont donc pas vulnérables aux pollutions des eaux de surface. 
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Tableau II : Evolution de la qualité de l'eau de la Saye ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ !ŘƻǳǊ DŀǊƻƴƴŜύ   

       2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011  Qualité 

Ecologie 

Physico-
chimie 

Oxygène 

Carbone Organique 
(COD) 

              
 Très bonne 

Demande 
Biochimique en 

oxygène en 5j (DBO5) 
              

 Bonne 

Oxygène dissous (O2 
dissous) 

              
 Passable 

Taux de saturation en 
O2 

              
 Médiocre 

Nutriments 

Ammonium (NH4+)                Mauvaise 

Nitrites (NO2-)                 

Nitrates (NO3-)                 

Phosphore total 
(Ptot) 

              
  

Orthophosphates 
(PO4(3-)) 

              
  

Acidification 
pH min                 

pH max                 

Température de l'eau                 

Biologie 

Indice biologique Diatommées (IBD)                 

Indice Biologique Global Normalisé 
(IBGN) 

              
  

Indice poissons rivière (IPR)                 
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Tableau III : Objectifs de bon état des masses d'eau souterraines ό!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ !ŘƻǳǊ DŀǊƻƴƴŜύ 

aŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Type Etat hydraulique Objectif 
bon état 

quantitatif 

Objectif 
bon état 
chimique 

Objectif 
bon état 
global 

Etat SDAGE (2010) 

Etat 
quantitatif 

Etat 
chimique 

FRFG073 Calcaires et 

sables du turonien 

coniacien captif nord 

aquitaine 

Dominante 

sédimentaire 

non alluviale 

Captif 2015 2015 2015 Bon Bon 

FRFG072 Calcaires du 

commet du crétacé 

supérieur captif nord 

aquitaine 

Dominante 

sédimentaire 

non alluviale 

Majoritairement 

captif 
2015 2015 2021 Mauvais Bon 

FRFG071 Sables, graviers, 

galets et calcaires de 

ƭΩŞƻŎŝƴŜ ƴƻǊŘ !D 

Dominante 

sédimentaire 

non alluviale 

Majoritairement 

captif 
2015 2015 2021 Mauvais Bon 

FRFG080 Calcaires du 

jurassique moyen et 

supérieur captif 

Dominante 

sédimentaire 

non alluviale 

Captif 2027 2015 2027 Mauvais Bon 

FRFG075 Calcaires, grès 

Ŝǘ ǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀ 

cénomanien/cénomanien 

captif 

Dominante 

sédimentaire 

non alluviale 

Captif 2021 2015 2021 Mauvais Bon 

 

3.6.4. Principales sources de pollution : 

/Ŝǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŞƳŀƴŀƴǘ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ 
ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ŘŞŦŜŎǘǳŜǳȄ Ŝǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΦ 

{ȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŏƻƭlectifs : мм ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ 

versant dont 2 sont situées sur la commune de Bussac-Forêt en Charente Maritime et deux 

ŀǳǘǊŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ό{ǘ /ƛŜǊǎ ŘΩ!ōȊŀŎ Ŝǘ {ǘ aŀǊǘƛƴ Řǳ .ƻƛǎύΦ 

Plusieurs stations doivent faire face à des problèmes récurrents de saturation ponctuelle par 

les eaux pluviales.  

9ƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜΣ ŎŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀƎƎǊŀǾŞŜǎ Ŝƴ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ǳƴŜ ŘŞǎƻȄȅƎŞƴŀǘƛƻƴ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘŞƎǊŀdation du milieu et des 

espèces. 

Tableau IV : Stations d'épuration recensées 

Commune Type 
Capacité de 
traitement 

Exutoire Remarques 

Bussac Forêt (17) Biologique 800 Eq Ri   

Bussac Forêt (17) Biologique 850 Eq Saye Centre pénitencier 

St Yzan de Soudiac Boues activées 2800 Eq Saye Inauguration en Juin 2011 
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Commune Type 
Capacité de 
traitement 

Exutoire Remarques 

Cavignac Biologique 1500 Eq Saye 
Saturation ponctuelle eaux 

pluviales parasites 

Laruscade 
Lagunage et filtres 

plantés 
800 Eq Meudon 

réception ponctuelles de grandes 
quantités d'eaux parasites 

Lapouyade     Godicheau   

Perrissac 
Lagunage et filtres 

plantés 
320 Eq Saye 

Saturation ponctuelle eaux 
pluviales parasites 

St Ciers d'Abzac Epandage 215 Eq Détresse Hors périmètre Natura 2000 

St Martin du bois Biologique 250 Eq Détresse Hors périmètre Natura 2000 

Galgon Biologique 2000 Eq Saye   

Villegouge 
Lagunage et filtres 

plantés 
540 Eq 

Rau de la 
Moulinasse 

Saturation ponctuelle eaux 
pluviales parasites 

[ΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻƴƻƳŜ : Les propriétaires de 
maisons individuelles ont une obligation de moyens 
Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ [ŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ 
les milieux aquatiques de 2006 impose aux particuliers 
propriétaires de maisons non raccordées au réseau de 
collecte des eaux usées : 

- 5ΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ƭŜǳǊ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ 
- 5Ŝ ƭŜǎ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŎƻƴŦƻǊƳƛǘŞ ŘΩƛŎƛ нлмн 
- 5Ŝ ǎΩŞǉǳƛǇŜǊ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŦƛŀōƭŜ όŦƻǎǎŜǎ 
ǎŜǇǘƛǉǳŜǎΣ ƳƛŎǊƻ ǎǘŀǘƛƻƴǎΣ ŦƻǎǎŜǎ ǘƻǳǘŜǎ ŜŀǳȄΧύ 

Sur le bassin versant de la Saye, toutes les communes 
ǎƻƴǘ ǊŀǘǘŀŎƘŞŜǎ Ł ǳƴ {ŜǊǾƛŎŜ tǳōƭƛŎ ŘΩ!ǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 
Non Collectif (SPANC). 

En 2011, les taux de conformités des SPANC sont faibles. Par exemple, le SPANC Cubzadais 

CǊƻƴǎŀŘŀƛǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ор҈ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŦƻǊƳŜǎΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ des systèmes 

ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘƻƛǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜǎ ŀǳȄ ƴƻǊƳŜǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ нл҈ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ǳǊƎŜƴǘŜΦ  

[ΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎƻurce majeure de pollution sur le bassin 

versant de la Saye. 

Tableau V : SPANC et communes rattachées 

SPANC Communes 

CDC St Savin 

St Savin 

St Yzan de Soudiac 

Laruscade 

Donnezac 

St Mariens 

Syndicat Cubzenais Fronsadais 
Marsas 

Marcenais 

 
Figure 8 : Rejets domestiques à proximité du 

cours d'eau (A. COMAS) 
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SPANC Communes 

Cavignac 

Galgon 

Mouillac 

Périssac 

St Genes de Fronsac 

Villegouge 

Verac 

Syndicat Nord Libournais 

Lapouyade 

Marensin 

Bonzac 

St Ciers d'Abzac 

St Martin de Laye 

St Martin du Bois 

Savignac de l'Isle 

Tizac de Lapouyade 

Lƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όL/t9ύ : Les installations classées 
ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇƻǳǊ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎΦ [ŜǳǊ ƳƛǎŜ en service doit être 
ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ǇǊŞŎŞŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ 
ŘŜ ǊŜƧŜǘǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ L/t9 ǎƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴǘǊƾƭŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ 
inspecteurs chargés de vérifier leur bon fonctionnement. 

9ƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƻǳ ƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘǎ ŜƴƎŜƴŘǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ L/t9 
sont soumises à trois régimes : 

¶ Déclaration  

¶ Enregistrement 

¶ Autorisation 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇǊŞŦŜŎǘǳǊŜ ŘŜ DƛǊƻƴŘŜΣ сс ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞŜǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩLCPE dont 28 sont 
soumises à déclaration sur le bassin versant de la Saye (cf. carte ICPE + annexe). 

Pratiques agricoles : Le bassin versant de la Saye est peu marqué par la présence de cultures 
ƛƴǘŜƴǎƛǾŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀƠǎΦ [Ŝ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ agricole est principalement marquée 
ǇŀǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŎƘŜǇǘŜƭǎ ŘŜ ōƻǾƛƴǎ Ŝǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎΦ Iǳƛǘ ŞƭŜǾŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴǎŎǊƛǘǎ ŀǳ 
registre ICPE dont deux porcheries soumises à autorisation, deux élevages de volailles, quatre 
élevages bovins, et trois chenils soumis à déclaration. 

Ces élevages sont susceptibles de générer des pollutions organiques et azotées. Ces rejets 
ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎ 
pouvant être toxiques pour la faune et la floǊŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ /Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ 
Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜΦ  

La viticulture Ŝǎǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ {!¦ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ 
Toutefois, les parcelles de vignes se situent pour la plupart sur les coteaux dans le Sud du bassin 
ǾŜǊǎŀƴǘΦ ! ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ 
réseau hydrographique de la Saye. Néanmoins, la production viticole peut générer des 
pollutions à plusieurs niveaux : 
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V Pollutions viticoles Υ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǾƛƎƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƭƭŞŜǎ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜ 
ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǇŀǊ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
en période pluvieuse. 

V Pollutions vinicoles : ce type de pollution est saisonnier car il intervient après les 
vendanges. Il résulte des lavages anarchiques de cuves chargées en matières 
organiques. Cette pratique est strictement encadrée mais demeure parfois employée. 

Carrières : Six carrières sont recensées à proximité du site Natura 2000 (communes de 
[ŀǇƻǳȅŀŘŜ Ŝǘ ŘŜ [ŀǊǳǎŎŀŘŜύΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ǎǳǊ 
les milieux naturels et les espèces. Premièrement, des impacts directs liés à la transformation 
ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝƴ ǎƛǘŜ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Ǉǳƛǎ ŘŜǎ ƛmpacts indirects notamment en termes de 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ŀǾŀƭ όƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴύ Ŝǘ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ƘȅŘǊƛǉǳŜ ŘŜǎ 
sols. De plus, les bruits, les vibrations provenant des engins etc. peuvent affecter 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /Ŝǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ avoir des conséquences négatives en particulier sur 
ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜΦ 

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŀ {ŀȅŜ Ŝǎǘ médiocre depuis 2005. Les principales sources de pollution 
viennent des performances des ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ collectifs et des défectuosités voir 
de lΩƛƴŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻƴƻƳŜǎΦ 

Ces pollutions peuvent avoir des conséquences négatives importantes sur les écosystèmes 
ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜΦ 9ƭƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ƳŜƴŀŎŜ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 
et la Loutre qui se nourrissent en grande partie de poissons.  

[Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ όƴƛǘǊŀǘŜǎΣ ŀȊƻǘŜύ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǘǊŝǎ 
bonnes. Elles mettent en évidence le très faible impact lié aux pratiques agricoles sur le bassin 
versant de la Saye. 

Notonǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ 
saisonnières importantes liées aux variations de débit de la Saye, à la ponctualité des rejets 
Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴǎΦ 

 

3.6.5. tǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ  

Les prélèvements en eau sont de trois ordres sur le bassin versant : 
- Industriels Υ ŘŜǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǎƻƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ 

versant. Le premier se situe en tête de bassin, côté Charente Maritime, sur la commune 
de Bédenac et le deuxième à Laruscade.  

- DomestiquesΥ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǎǘ ŀŎǘƛŦ ǎǳǊ ƭŀ 
ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ {ǘ {ŀǾƛƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ tŀǎ ŘŜ ƭΩ$ƴŜΦ [Ŝ ŦƻǊŀƎŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ǎƛǘǳŞ 
à 80 mètres de profondeur. Ce type de pompage est soumis au SAGE Nappes profondes 
ŘŜ DƛǊƻƴŘŜΦ [Ŝǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇǊŞƭŜǾŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ 
όŀǊǊƻǎŀƎŜΣ ŀōǊŜǳǾŀƎŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΧύ ƧǳǎǉǳΩŁ млллƳо ǇŀǊ ŀƴ όŀǊǘƛŎƭŜ wнмп-5 du Code de 
ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΦ  

- Agricoles : Peu de cultures sont présentes sur le bassin versant. La pression agricole sur 
ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƭƛƳƛǘŞŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ р Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜ 
ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǎǳǊ ƭŀ {ŀȅŜ όм Ł aŀǊŎŜƴŀƛǎΣ п Ł DŀƭƎƻƴύ Ŝǘ н ǎǳǊ ƭŜ aŜǳŘƻƴ 
à Laruscade. 
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[Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ǇƻǳǊ 
ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ 

 

3.6.6. [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 

De nombreux plŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜΦ [Ŝǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ 
ǎƻƴǘ ƎŞǊŞŜǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎŜǳƛƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŀƴƴŜǎΦ /Ŝǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ 
ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎ Ƴŀƛǎ ƭŀ ǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŜut aussi 
ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄΦ [ŀ ǾƛŘŀƴƎŜ 
ŘŜ ŎŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǘ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ 

Quelques plans d'eau servent de bases de 
loisirs. Elles sont implantées au niveau du 
lac de Belout à Saint-Mariens, des étangs 
du Pont de la Baraque à Saint Yzan de 
Soudiac et de Charlot entre Marcenais et 
Tizac de Lapouyade. La minimisation du 
riǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ Ŝǘ ƭŀ ƎŀǊŀƴǘƛŜ 
ŘŜ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
activités de loisirs en été, ont abouti sur 
une inversion du cycle hydraulique 
ǎŀƛǎƻƴƴƛŜǊΦ [ŀ ǾƛŘŀƴƎŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ 
ƘƛǾŜǊ ŞŎŀǊǘŜ ƻǳ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ǊƛǾŜǎ ŘΩŞǘŀƴƎǎΣ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǘŜƴǳŜ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŞǘŞ 
ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉƭǳǎ ƭŜ ōŀǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŜȄƻƴŘŀǘƛƻƴ 
de végétations amphibies sur les rives à pente douce. 

 

4. Occupation du sol 

La cartographie de l'occupation du sol est consultable dans le Tome 2 « Atlas cartographique » 
qui accompagne le présent rapport. 

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŀ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ /ƻǊƛƴŜ [ŀƴŘ /ƻǾŜǊΦ /ƛƴǉ ƎǊŀƴŘǎ 
ensembles ont pu être mis en évidence sur le site : 
V Territoires artificialisés : 

o Tissu urbain discontinu : il s'agit du bâti présent dans le périmètre (moulins, 
pavillons,...). 

o Réseaux routier et ferroviaire et espaces associés : il s'agit des grands axes 
routiers. 

V Territoires agricoles: 
o Terres arables : ce sont les cultures de céréales (maïs, blé), d'oléo-protéagineux 

(tournesol), les prairies temporaires (luzerne) ainsi que les friches agricoles. 
o Vignobles : surfaces plantées de vignes. 
o Prairies : il s'agit des prairies permanentes (naturelles) pâturées ou fauchées. 

 
Figure 9 : Plan d'eau à St Yzan de Soudiac (A. COMAS) 
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o Systèmes culturaux et parcellaires complexes : il s'agit d'une juxtaposition de 
petites parcelles de cultures annuelles diversifiées, de prairies et / ou de cultures 
permanentes complexes. 

o Surfaces essentiellement agricoles, interrompues par des espaces naturels 
importants : il s'agit de surfaces essentiellement agricoles, interrompues par de 
la végétation naturelle. 

V Forêts et milieux semi-naturels : 
o Forêts de feuillus : constituées des boisements de bords de cours d'eau 

(ripisylves), des boisements thermophiles, des bosquets et des plantations 
(essentiellement des peupleraies). 

o Forêts de conifères : ce sont des formations végétales où dominent les espèces 
de conifères. Sur le site elles correspondent aux plantations de pins maritimes. 

o Forêts mélangées : ce sont des formations végétales constituées de d'espèces 
de conifères et de feuillus où ni les uns, ni les autres ne dominent. 

o Forêts et Végétation arbustive en mutation : ce sont les communautés 
colonisant les clairières de forêts décidues, les coupes d'éclaircies, les fourrés 
d'épineux mais également les mégaphorbiaies. 

V Surfaces en eaux : Cours et voies d'eau : il s'agit des cours d'eau. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ 
ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ 
a été réalisée à 
partir de 
ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
la photo aérienne 
du site des vallées 
de la Saye et du 
Meudon. Cette 
répartition ƴΩŀ Ǉŀǎ 
vocation à être 
exhaustive mais 
permet de se 
rendre compte des 
tendances 
ŘΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘΦ bƻǳǎ 
observons ainsi 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ 
surfaces de prairies 
et de forêts. 

 
Figure 10 : Répartition de l'occupation du sol 

 

5. Périmètre ŘΩŞǘǳŘŜ 
[ŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǳƭǘŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƭŀǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ 5h/h.Φ 

[Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘŜ нтун ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ Lƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 
ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ŀǳ ŘŞƳŀǊǊŀƎŜ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǇǊŞŀƭŀōƭŜΦ  
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Dans le cadrŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 5h/h.Σ ƭŜ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜ wƛǾƛŝǊŜ 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀ ŎƻƳǇƭŞǘŞ 
les inventaires de terrain.  
!ǳ ǘƻǘŀƭΣ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜ Ŝǘ Řǳ aŜǳŘƻƴΣ норн 
hectares ont ainsi été inventoriés pour réaliser ce doŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎΦ 

Un ajustement du périmètre du site Natura 2000 a été réalisé suivant trois étapes : 
1. les limites géographiques du cours d'eau et de ses affluents ont été modifiées suite à la 

lecture des cartes IGN au 1/25 000ème et des ortho photos aériennes. La délimitation 
du zonage du lit majeur a été définie en suivant la première courbe de niveau depuis le 
lit mineur des cours d'eau. 

2. Puis, suivant les limites cadastrales ou physiques selon les cas, une deuxième correction 
du périmètre a été effectuée. En effet, de manière à faciliter la phase de 
contractualisation avec les acteurs du territoire, les contours des parcelles cadastrales 
ont été suivis pour l'ajustement du périmètre à chaque fois que cela a été possible. 
Sinon, ce sont des limites physiques, facilement identifiables sur le terrain, qui ont été 
prises en considération (par exemple, la limite entre un boisement et une prairie).  

Ces deux étapes ont permis l'élargissement du périmètre initial. 
3. Enfin, au cours des prospections terrain (du CEN Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊŞ-

diagnostic dans un premier temps, puis de la Sarl Rivière-Environnement dans le cadre 
ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ 5h/h.ύΣ ƭŀ valeur patrimoniale, l'état de conservation des habitats 
naturels et la qualité physique du cours d'eau ont permis d'apporter une troisième et 
dernière correction pour affiner ce zonage.  

Le site correspond globalement à l'ensemble du lit majeur du cours d'eau de la Saye et du 
Meudon en englobant les zones humides adjacentes et certains affluents. 

Le périmètre proposé est de 1378,55 hectares. 
 



Ά· DOCOB FR7200689 « Vallées de la Saye et du Meudon » - Diagnostic ð 2012 
Ma´tre dõouvrage : Syndicat Intercommunal dõAm®nagement de la Saye, du Galostre et du Lary 
Mise à jour août 2020  

 

tw;{9b¢!¢Lhb {h/Lhπ9/hbhaLv¦9 5¦ {L¢9 
ζ ±![[;9{ 59 [! {!¸9 9¢ 5¦ a9¦5hb η 

Deux niveaux sont utilisés pour décrire les caractéristiques des activités humaines. Il est en effet 
intéressant de replacer le site Natura 2000 dans un contexte socio-économique plus large. 
Selon la pertinence, les informations sont décrites : 
V Ł ƭϥŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ ǎƛǘŜ stricto sensu ou de la commune, 

V à l'échelle du bassin versant de la Saye et du département de la Gironde (ex. 
démographie, tourisme, agriculture, ...). 

[Ŝǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ : 
- du Recensement Général Agricole de 2010  
- ŘŜ ƭΩLb{99  
- des données relatives à la Politique Agricole Commune (PAC) transmises par la Chambre 
ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ 

- de la concertation menée avec les acteurs locaux notamment au sein des groupes de 
travail.  

 

1. Identification des acteurs et de leurs intérêts respectifs 

Seuls les principaux acteurs ayant une légitimité à intervenir et/ou qui interviennent déjà 
sur le site Natura 2000 seront ici listés. 

Les administrations déconcentrées et les établissements publics 

V [ŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ [ƻƎŜƳŜƴǘ ό5w9![ύ 
ƳŝƴŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ǇƻǊǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ bŀǘǳǊŀ 
2000 Ł ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ 

V La Direction Départementale des Territoires et de la Mer (DDTM) de la Gironde regroupe 
ƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CƻǊşǘ 
ό55!Cύ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ό559ύ de la Gironde. Elle 
ƳŝƴŜ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜ ƭŀ 5w9![ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ bŀǘǳǊŀ нллл Ł ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ 

V [Ω!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ !ŘƻǳǊ-Garonne intervient indirectement sur le site Natura 2000 en 
Ŧƛƴŀƴœŀƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǇƻǊǘŞŜǎ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ concerne : 
ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΣ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 
hydrographique mené par le SIA de la Saye.   

V [ΩhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CŀǳƴŜ {ŀǳǾŀƎŜ όhb/C{ύΦ Membre du COPIL, 
ƭΩhb/C{ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀƳŜƴŞ Ł ƛƴtervenir sur le site des vallées de la Saye et du Meudon, 
ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όǇƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊύΣ 
ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ 

V [ΩhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭϥ9ŀǳ et des Milieux aquatiques (ONEMA). Membre du COPIL, 
ƭΩhb9a! ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀƳŜƴŞ Ł ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜ Ŝǘ Řǳ aŜǳŘƻƴΣ 
ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όǇƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊύΣ 
ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩŞǘǳde et de suivi de la faune et des habitats naturels.  
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Les collectivités territoriales : 

V Les communes : Cavignac, Donnezac, Galgon, Lapouyade, Laruscade, Maransin, 
Marcenais, Marsas, Mouillac, Périssac, Saint-Ciers-d'Abzac, Saint-Gènes-de-Fronsac, 
Saint-Mariens, Saint-Martin-de-Laye, Saint-Martin-du-Bois, Saint-Savin, Saint-Yzan-de-
Soudiac, Savignac-de-l'Isle, Tizac-de-Lapouyade, Verac, Villegouge  

V Les structures intercommunales : 

¶ Pays du Libournais et de la Haute-Gironde 

¶ Communauté de communes du Fronsadais, du canton de Guîtres et du canton 
de St Savin 

V Le Conseil départemental de la Gironde : apporte un appui technique aux collectivités 
en matière d'assainissement. Il contrôle également la qualité des rejets des stations 
ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ Ǉŀr le biais de la SATESE. Enfin, il effectue les mesures 
de qualité des eaux superficielles dans le cadre du réseau complémentaire 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

V Le Conseil régional de Nouvelle-Aquitaine 

Les organismes socioprofessionnels 

V La /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ Ŝǘ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ !ƎǊƛŎƻƭŜ 
(ADAR) Haute Gironde ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŀŎǘƛŦ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ 
activité économique dominante du site du réseau hydrographique de la Saye et de 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ 9ƭƭŜ ŀƛŘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
des bonnes pratiques agricoles et au respect des obligations réglementaires 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ Řǳ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

V Le Centre Régional de la Propriété Forestière ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ό/wtCύ accompagne les 
sylviculteurs dans la gestion de leur forêt (en Aquitaine, la forêt privée représente près 
de 90 % des superficies forestières). Il assure l'essentiel du développement et de la 
vulgarisation forestière dans la région, en collaboration avec les Chambres d'Agriculture 
et les associations locales concernées. 

V [ŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ CƻƴŎƛŜǊ Ŝǘ ŘΩ9ǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ wǳǊŀƭ (SAFER) est une société 
anonyme avec des missions d'intérêt général, sous tutelle des ministères de 
ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ CƛƴŀƴŎŜǎΦ 9ƭƭŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŞǉǳƛƭƛōǊŞ ŘŜ 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƎŜŀƴǘ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 
tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ƭŀ {ŀŦŜǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀǳȄ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǇŀǊ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŀƳƛŀōƭŜ ŘŜǎ 
terres, utilisation de son droit de préemption ou gestion de terres agricoles. 

Fédérations et syndicats 

V [Ŝ {ȅƴŘƛŎŀǘ LƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜΣ Řǳ DŀƭƻǎǘǊŜ Ŝǘ Řǳ [ŀǊȅ assure les 
actions nécessaires à la conservation quantitative et qualitative de la ressource en eau, 
Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΦ Lƭ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ Řŀƴǎ ŎŜ ōǳǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ  

V La Fédération Départementale des chasseurs de la Gironde. Membre du COPIL, elle 
organise la chasse en Gironde et apporte une aide financière et technique aux 
associations communales de chasse agréées. Elle peut participer ou porter des actions 
de conservation des milieux et des espèces (gibiers pour la plupart) et assure également 
des missions de suivi scientifique.  
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V La Fédération Départementale de pêche de la Gironde. Membre du COPIL elle organise 
la pratique de la pêche en Gironde et apporte une aide financière et technique aux 
associations communales de pêche. Elle peut participer ou porter des actions de 
conservation des milieux et des espèces et assure également des missions de suivi 
scientifique. 

Les associations 

V Associations Agréées de Pêche et de Protection des Milieux Aquatiques (AAPPMA) : le 
Goujon Marcenais, les Fervents de la Saye, les Pescofis de Fronsac, les Pêcheurs du 
[ƛōƻǳǊƴŀƛǎΦ /Ŝǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ƎŝǊŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΣ ƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ 
et procèdent à lâchers de truites et de poissons blancs. Les pêcheurs réalisent 
également la veille environnemŜƴǘŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όǇƻƭƭǳǘƛƻƴΣ ǇƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭŀ 
ǇşŎƘŜΧύΦ 

V Association départementale des piégeurs agréés d la Gironde ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
ǇƛŞƎŜǳǊǎ ŀƎǊŞŞǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǊŞƎǳƭŜƴǘ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ 
(mammifères et oiseaux) par piégeage. Sur le site Natura 2000, la principale 
ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ ǊŀƎƻƴŘƛƴΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ 
de campagnes de piégeage sur la vallée de la Saye, mais quelques piégeurs piègent à 
titre individuel. 

V Associations Communales de Chasse Agrées (ACCA) et sociétés de chasse sont des 
ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜǊǎ ǉǳƛ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ 
périmètre. Elles organisent la pratique de la chasse sur le territoire de chaque 
commune. Elles ont pour obligation de mettre 10% du territoire chassable en réserve 
de chasse (qui interdit seulement la pratique de la chasse).  

V Association Girondine des Amis des Moulins (AGAM) est une association de sauvegarde 
à but non lucratif, ayant pour objet : la sauvegarde, la protection des moulins et de leur 
site, des éoliennes et leur mise en valeur sur le département de la Gironde. Elle 
regroupe des passionnés d'archéologie, des propriétaires et des non propriétaires amis 
des moulins, des bénévoles, des associations locales, des communes qui gèrent un 
moulin. 

 

2. Contexte sociodémographique 

2.1. Démographie 

La population des 22 communes concernées par le périmètre Natura 2000 représente 23099 
habitants (données INSEE 2009). Cette population est en constante augmentation depuis les 
années 60. Les communes les plus peuplées du bassin versant sont Galgon (2853 habitants), 
Laruscade (2300 hab.), St Savin (2275 hab) et St Yzan de Soudiac (2123 hab). 

Le taux de variation annuel de la population des communes est très hétérogène. Les communes 
accueiƭƭŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ǇŀǊ ŀƴ ŘŜǇǳƛǎ мффф ǎƻƴǘ {ǘ ¸Ȋŀƴ όҌоΦо҈ύΣ 
Laruscade (+3.1%), Cavignac (+2.9%), St Savin (+2.9%).  

! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ aƻǳƛƭƭŀŎ Ǿƻƛǘ ǎŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŞŎǊƻƞǘǊŜ ŘŜ -0.4% par an sur la même période.  
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Figure 11 : Population des communes du bassin versant de la Saye, 2009 

 

2.2. Densité de population 

La densité moyenne des communes du bassin versant est de 100 hab. /km², ce qui est inférieur 
à la densité moyenne du département (146 hab. /km²). Les communes les plus densément 
peuplées sont Cavignac (240hab/km²) et Galgon (187hab/km²). Celles de Lapouyade (17,8 
hab/km²) et de Donnezac (23.5 hab/km²) sont les moins densément peuplées.  

5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ hǳŜǎǘ Ŝǘ {ǳŘ Řǳ ōŀǎǎƛn versant 
ont une densité supérieure aux autres. Celles-ci sont certainement plus influencées par la 
proximité des axes de déplacement en direction des agglomérations de Bordeaux et de 
Libourne. 
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Figure 12 : Densité de population par commune sur le bassin versant de la Saye, 2009 

 

2.3. Age et renouvellement 

43% des habitants des communes du bassin versant ont entre 30 et 59 ans. Les moins de 29 
ans occupent une place plus importante que les plus de 60 ans. Ce territoire rural fait face à un 
ǊŀƧŜǳƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŀŎǘƛŦǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƾƭŜǎ 
urbains alentours. Les communes du bassin versant font office de zones résidentielles 
attractives en raison des prix du foncier relativement abordables.  
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Figure 13 : Répartition de la population du bassin versant 

par âge, 2009 

 

2.4. Catégories socioprofessionnelles et population active 

Les catégories socioprofessionnelles les mieux représentées sur les communes du bassin 
versant de la Saye sont celles des employés et des ouvriers avec une part cumulée de 64%. Le 
ŘƻƳŀƛƴŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ 
primaire malgré une représŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ п҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ 
présente sur l'ensemble des communes notamment avec la viticulture. 

Le taux de la population active est en augmentation de 6% en moyenne sur l'ensemble des 
communes. Seule la commune de Galgon (commune la plus peuplée du territoire) connait une 
diminution de son nombre d'actifs en accusant une baisse de 4%. 

 
Figure 14 : CSP et activités de la population des communes du bassin versant de la Saye (INSEE) 
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Le taux de chômage des 15-64 ans touche, en 2006, 12% de la population des communes du 
bassin versant de la Saye. En comparaison, ce taux est légèrement supérieur aux moyennes 
nationales (8,8% en 2006) et départementales (Gironde : 9,3% en 2006). Concernant l'évolution 
du chômage entre 1999 et 2006, ce dernier a diminué de 3 points passant de 14,8% à 11,8% 
sur l'ensemble des communes étudiées. 

Le poids des retraités confirme le rajeunissement du territoire avec seulement 24% de la 
population concernée. 

 

2.5. Le parc de logements 

La proportion de résidences 
secondaires sur le territoire est 
très faible avec seulement 2% du 
parc total de logements. Les 
logements vacants ont 
légèrement augmenté depuis 
2006 et représentent en 2009, 8% 
du parc. 

Les propriétaires de leur 
logement sont majoritaires sur les 
communes du bassin versant de la 
Saye avec près de 75 %. Les 
locations représentent une part 
minoritaire du parc de logements. 

 

3. Activités socio-économiques 

[Ŝ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝǘ ƭŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ǊŜŎŜƴǎŜƴǘ ǇŜǳ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΦ [Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
sylviculture. La principale activité industrielle est celle liée à la vinification avec quelques 
établissements présents sur le bassin versant, mais localisés en dehors du site Natura 2000.  

Parmi les activités industrielles recensées, nous ne citerons ici que les principales soit par leur 
dimension économique (ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎύΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘƛǊŜŎǘŜ ƻǳ 
ƛƴŘƛǊŜŎǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ƻǳ Ł 
proximité immédiate.  

Les plus significatives sont présentées ci-dessous : 

Centre de stockage des déchets ultimes de Lapouyade 

[Ŝ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ [ŀǇƻǳȅŀŘŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ŝƴ мффс ŀŦƛƴ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ Řƛǘǎ 
« banals η όŘŞŎƘŜǘǎ ƳŞƴŀƎŜǊǎύΦ 5ΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ пт ƘŜŎǘŀǊŜǎ Řƻƴǘ ор ŜȄǇƭƻƛǘŞǎΣ ŎŜ ŎŜƴǘǊŜ ŀ 
une capacité de traitement de 430 000 tonnes par an. Troisième décharge de France, le centre 
accueille les déchets des collectivités locales et des industriels de Charente Maritime, Charente 
Ŝǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜΦ [ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻǳŎƘŜǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ Ł  

 
Figure 15 : Répartition par types de logement, 2009 

Commenté [PT3]: Quelques nouvelles activités, 
notamment les serres industrielles de Lapouyade  
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faible coefficient de perméabilité 
constituant ainsi un 
environnement favorable à ce 
ǘȅǇŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ !Ŧƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǘƻǳǘŜ 
contamination des sols, une paroi 
étanche en béton empêche les 
ŜƴǘǊŞŜǎ ŘΩŜŀǳ ƭŀǘŞǊŀƭŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ 
géomembrane placée au fonds 
des casiers de stockage évite 
toute infiltration (cf. figure ci-
dessous). La gestion des eaux est 
également prise en compte afin de ne pas altérer le milieu naturel en aval du centre. 

Un arrêté du 27/01/2012 autorise une extension de 44 hectares du centre de stockage actuel. 
/Ŝ ǇǊƻƧŜǘ Ǿŀ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нлллΦ Lƭ 
ŘŜǾǊŀ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ bŀǘǳǊŀ нлллΦ 5Ŝ Ǉƭus, cette extension a des 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀŦƛŎ 
routier des poids lourds. 

 
Figure 17: Mesures de protection 

Carrières 

Six carrières sont présentes sur le bassin versant. Situées dans la partie Nord du territoire 
ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ [ŀǇƻǳȅŀŘŜ Ŝǘ ŘŜ [ŀǊǳǎŎŀŘŜΣ ƭŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭŀ 
ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǳƛƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊǊŜŀǳȄ όŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩŀǊƎƛƭŜύ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ 
Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩextraction de sables et de graves. Ces carrières sont situées à proximité du site 
Natura 2000 et leur exploitation peut avoir des incidences sur les habitats et les espèces 
ǇǊŞǎŜƴǘǎΦ [Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ƛƳǇŀŎǘŞǎ ǇŀǊ ŎŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƭŜ aŜǳŘƻn, le 
Graviange et plus en aval la Saye (Cf.2.6.4 Principales sources de pollution).  

/Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǎƻǳƳƛǎ ŀǳ {ŎƘŞƳŀ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ /ŀǊǊƛŝǊŜǎ ǉǳƛ 
constitue le cadre de référence en la matière (approuvé en mars 2003). Il fixe notamment trois 
objectifs : 

- Assurer les besoins en matériaux 

 
Figure 16: Vue aérienne du centre de stockage (Veolia propreté) 
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- tǊƻǘŞƎŜǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
- hǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƭƻŎŀƭ  

Industrie du bois 

La partie Nord du bassin versant de la Saye et du Meudon est marquée par les activités liées à 
la sylviculture. Historiquement, la filière bois était un gros employeur sur le territoire. La 
tempête de 1999 a entraîné de nombreuses difficultés économiques pour les acteurs de cette 
filière. Deux scieries ont dû cesser leur activité fermant ainsi soixante-dix emplois. 

La filière bois sur le territoire se concentre principalement autour de la transformation du bois. 
5ŀƴǎ ƭŜ [ƛōƻǳǊƴŀƛǎΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ όŎŀƛǎǎŜǊƛŜǎΣ ǘƻƴƴŜƭƭŜǊƛŜǎΧύ Ŝǎǘ 
ƻǊƎŀƴƛǎŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ de la 
production départementale. Le secteur de la première transformation du bois (scieries) est 
quant à lui en grande difficulté 

Sur le bassin versant de la Saye et du Meudon, sept entreprises ont été recensées (cf. annexe 
ICPE du bassin versant de la Saye) : 

o Quatre scieries (dont trois à Lapouyade et une à Donnezac) 
o Une usine de traitement du bois (Donnezac) 
o Un entrepôt de stockage (St Mariens) 
o 9ƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƻǎǎŀǘǳǊŜǎ Ŝƴ ōƻƛǎ ό{ŀƛƴǘ aŀǊƛŜƴǎύ 

Les exploitations sylvicoles ont été analysées dans la partie 5. !ƴŀƭȅǎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 
production forestier. 

[Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƻǳ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ 
activités économiques importantes sur le bassin versant. Elles seront analysées dans la partie 
suivante. 

 

4. !ƴŀƭȅǎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 

Les pratiques agricoles sont en relation directe avec le maintien de certains agroécosystèmes 
Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ [Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƛƴǘŞƎǊŞ ŀǳ 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩhōƧŜŎǘƛŦǎ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ 
se donner les moyens de comprendre comment les pratiques effectuées sur le périmètre ont 
contribué à la présence des unités écologiques actuelles. 

/ŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ł ǘƛǘǊŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛŦ Ŝǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘǊŜǎǎŜǊ ǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ 
détaillé des exploitations présentes sur le site Natura 2000. 

Les données présentées par la suite ont été obtenues auprès de l'AGRESTE, organisme public 
de la statistique et des études sur l'activité agricole et le monde rural et des réunions de 
concertation réalisées avec les groupes de travail et agriculteurs du périmètre. La Chambre 
ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ !5!w ŘŜ IŀǳǘŜ DƛǊƻƴŘŜ Ŝǘ ŘŜ /ƻǳǘǊŀǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞŜǎ Ƴŀƛǎ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 
ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ŎŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΦ 

Notons que le dernier recensement agǊƛŎƻƭŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ŝǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇŀǊ ƭΩ!Dw9{¢9 ŘŀǘŜ ŘŜ нлмлΦ  
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4.1. Activités agricoles sur les communes du bassin versant 

bƻǳǎ ƴŜ ǘǊŀƛǘŜǊƻƴǎ ƛŎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

Des communes de moins en moins agricoles 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ǳƴŜ 
société où la place de 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ 
moindre est encore 
plus marquée dans les 
zones situées à la 
périphérie des grandes 
ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎΦ /ΩŜǎǘ 
notamment ce qui se 
passe sur le site des 
vallées de la Saye et du 
Meudon.  

La déprise agricole et 
les modifications de 
pratiques sont à 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
dynamiques végétales 
observées sur le site. 
En effet, 
ƭΩŜƴŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǎƻǳǎ-
pâturage et la mise en 
culture passée des 
prairies sont les 
conséquences directes 
de ces changements.  

Ceci peut s'expliquer 
par la baisse de 
l'activité d'élevage et la 
spécialisation d'une 
partie des exploitations 
vers les grandes 
cultures, forme 
d'agriculture plus intensive et moins demandeuse eƴ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜΦ  

Les tableaux suivants, issus du recensement agricoles 2010, démontrent une partie de cette 
évolution. 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƻŎŎǳǇŜ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ 
versant de la Saye. La Surface Agricole Utilisée (SAU) est de 8422 hectares soit 27% de la 
superficie totale. 

 

Figure 18 : % de Surface Agricole Utilisée par commune 
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[ŀ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜΦ bΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ 
ou très faiblement présente dans le périmètre Natura 2000, cette pratique ne sera pas abordée 
de façon détaillée dans le diagnostic. 

En 2010, 401 exploitations agricoles étaient présentes sur le territoire soit une perte de près 
de 180 exploitations entre 2000 et 2010. La SAU moyenne des exploitations est de 19 hectares 
ǎƻƛǘ н ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ нлллΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 
ƴΩŀ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ {!¦ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ 
conduit également à une perte des surfaces agricoles et à une fragilisation des exploitations, la 
cession de terrains agricoles en terrains à bâtir nécessaires au développement urbanistique des 
communes ayant pour effet de déstabiliser l'outil de production, de le "dérationaliser" pour 
reprendre l'expression d'un exploitant rencontré. 

Activités et production 

Viticulture : La viticulture est la pratique largement dominante sur ces communes. Le vin 
produit est principalement du vin rouge faisant partie des AOC du Fronsadais et des Côtes de 
Bordeaux Supérieur. Les communes majoritairement concernées par la viticulture sont dans la 
partie Sud du bassin versant (Vérac, Galgon, Périssac, St Genès de Fronsac). 

Aucune parcelle de vigne ne fait partie du périmètre Natura 2000. En effet, ces cultures sont 
plutôt situées sur les coteaux et dans des zones moins humides que dans les fonds de vallée de 
la Saye et du Meudon. 

Elevage : [ΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜ ǎǳǊ ƭŜ 
site et concerne une grande surface du bassin versant. Ces systèmes extensifs sont 
essentiellement destinés Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ōƻǾƛƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ǾƛŀƴŘŜ όҒул҈ύ Ŝƴ ƳŀƧƻǊƛǘŞ Ƴŀƛǎ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀƛǘƛŝǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜ όҒнл҈ύ. 

Les systèmes extensifs sont en général des exploitations à production mixte (lait-viande) et 
ateliers naisseurs en viande bovine (race "blonŘŜ Řϥ!ǉǳƛǘŀƛƴŜϦύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 
naître et de vendre des veaux. Pour ces unités de production, les prairies naturelles occupent 
donc une place plus importante : souvent plus de 50 % de la SAU. 
Ces exploitations ont un intérêt particulier pour les zones humides. Elles valorisent au mieux 
les surfaces toujours en herbe et sont garantes de la pérennité du système prairial. Les 
inquiétudes sont liées à la faible pérennité des exploitations et au contexte économique 
difficile.  

La présence des prairƛŜǎ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ пп҈ ŘŜ ƭŀ {!¦ ǘƻǘŀƭŜ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ōƻǾƛƴ, et dans 
une moindre mesure, équin. La période de fauche de ces praires se situe généralement à la fin 
Řǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ƳŞǘŞƻ Ŝǘ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΦ  

LŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ Řǳ ǎƛǘŜ ǎƻƴǘ ƭƛǎǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘΦ /ŜǘǘŜ ƭƛǎǘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł şǘǊŜ 
exhaustive mais elle permet de se rendre compte de la diversité des élevages présents sur le 
territoire. 
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Tableau VI : Données agricoles communales (Agreste, 2010) 

 

S = donnée soumise au secret statistique 

Communes 2010 2000 2010 2000 2010 2000 2010 2000 2010 2000 2010 2000

Cavignac 9 9 164 194 54 149 s 30 50 56 107 107

Donnezac 19 44 641 710 365 586 195 220 77 83 351 405

Galgon 27 35 693 778 234 149 s 44 501 682 148 50

Lapouyade 13 17 336 267 640 410 s 96 35 47 247 123

Laruscade 24 46 599 882 445 680 133 220 132 152 331 507

Maransin 31 52 654 1054 487 560 96 548 192 311 365 194

Marcenais 7 11 85 171 83 52 s 103 22 29 42 38

Mouillac 6 6 112 162 13 32 s 6 64 77 43 79

Périssac 27 38 574 597 242 279 38 43 285 322 251 232

Saint-Ciers-d'Abzac 22 31 517 433 480 243 s 70 117 152 258 210

Saint-Genès-de-Fronsac 26 25 342 377 66 86 0 6 253 250 89 122

Saint-Mariens 33 39 567 540 125 140 34 21 378 332 155 186

Saint-Martin-de-Laye 16 20 400 364 142 92 s 92 100 105 231 167

Saint-Martin-du-Bois 19 26 388 451 135 206 59 80 197 214 132 156

Saint-Savin 41 52 848 870 439 532 131 145 257 302 451 421

Saint-Yzan-de-Soudiac 2 9 56 131 40 64 0 6 s 18 s 107

Savignac-de-l'Isle 7 10 143 154 96 82 s 23 56 66 s 65

Tizac-de-Lapouyade 15 29 351 302 290 217 19 37 30 55 302 209

Vérac 25 30 463 631 266 426 72 63 244 374 144 193

Villegouge 32 51 489 585 33 36 54 37 384 482 51 66

Superficie toujours en herbe

en hectare

Superficie en cultures 

permanentes

en hectare

Exploitations agricoles

ayant leur siège dans la 

commune

Superficie agricole 

utilisée

en hectare

Cheptel

en unité de gros bétail, 

tous aliments

Superficie en terres 

labourables

en hectare
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Tableau VII : Autres types d'élevage 

Nom Typ d'élevage Commune 

L'Anneau d'Or Chenil Laruscade 

Daniaux chenil Laruscade 

Chenil Seguin Chenil Saint Savin 

Y. Pontois Chenil Saint Yzan de Soudiac 

GAEC roux  Galgon 

Le pigeon martinois Elevage animaux Saint martin du bois 

Kowalski Michel Elevage chiens Bonzac 

Elevage de Léonbert Elevage de Chiens, chats St Savin 

Roussel Pascal Elevage de chiens St Savin 

Roussel Pascal Elevage de chiens St Savin 

Chagourin Bruno Elevage chiens Marcenais 

Pampouille Gérard Elevage de chevaux Saint Yzan de Soudiac 

Faure Florent Elevage de chevaux Villegouge 

O Petit Paradis Elevage de lapins St Savin 

Boubeaud Jacques Andre Elevage ovins, caprins et équidés Lapouyade 

Decelis Elevage volailles Saint Ciers d'Abzac 

Ferchaud Christian Elevage volailles et lapins Tizac de Lapouyade 

A. Ballanger 
élevage 5000 volailles (canards et 

faisans) 
Lapouyade 

La caille girondine Elevage volailles, lapins Saint Ciers d'Abzac 

REARL Ruchers des Hauts de Gironde Ruchers Lapouyade 

Bruneau Largeteau Earl   Galgon 

Lesne Rispal Nadege   Lapouyade 

Severin Yoann   Saint martin du bois 

Villier Seurin Christiane Pierrette   St Savin 

Bardet Mondon Josiane   Vérac 

{ǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜ Ŝǘ Řǳ aŜǳŘƻƴΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ Ǉƭŀƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ 
des difficultés économiques très importantes mettant en péril à court terme les exploitations. 
Ce contexte serait principalement dû à la concurrence des productions bovines et laitières des 
pays en développement faisant baisser les cours mondiaux. Les marges et les monopoles 
pratiqués dans certaines filières seraient également en cause. 

{ΩŜǎǘ ŀƧƻǳǘŞŜ Ł ŎŜƭŀ Ŝƴ нлммΣ ǳƴŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǎe traduisant par une faible production 
de foin et donc des pertes financières supplémentaires. 

[ŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŃƎŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƭŝǾŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǊŀǊŜƳŜƴǘ 
assurée. Beaucoup d'éleveurs atteignant l'âge de la retraite, l'avenir de cette activité est 
considéré par beaucoup comme très incertain sur le site 

Même si cela dépasse le simple outil Natura 2000, il ressort de ce constat que le DOCOB, 

si lõon veut soutenir lõagriculture traditionnelle sur le site Natura 2000, devra proposer 

des mesures pragmatiques qui puissent aider dans la mesure du possible les éleveurs à se 

sortir de cette situation délicate.  

Les enjeux de cette activité historique étant forts pour la conservation du site.  

Les enjeux pour la profession sont :  
V une amélioration du contexte économique  
V le maintien du pâturage extensif sur le site,  
V ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƻǳ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝƴ ƘŜǊōŜΦ 
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Cultures : Les terres labourables représentent 17% de la SAU totale des communes du bassin 
versant. Ce sont principalement des surfaces dédiées à la culture du maïs sur de grandes 
parcelles dans la partie Sud du site. Malgré un contexte économique plus favorable que pour 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ {ŀȅŜΦ 

Tableau VIII : Evolution des pratiques agricoles (Agreste, 2010) 

 

Les perspectives de la nouvelle Politique Agricole Commune 2014 : Une nouvelle 
tƻƭƛǘƛǉǳŜ !ƎǊƛŎƻƭŜ /ƻƳƳǳƴŜ όt!/ύ Ǿŀ ǾƻƛǊ ƭŜ ƧƻǳǊ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǊŝǎ нлмоΦ 9ƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ŎƻƳƳŜ 
visant « à renforcer la compétitivité, la durabilité et l'ancrage de l'agriculture sur l'ensemble des 
territoires pour garantir aux citoyens européens une alimentation saine et de qualité, préserver 
l'environnement et développer les zones rurales'', a indiqué la Commission européenne lors de 
la présentation du projet de réforme de la PAC. 

Même si les commentaires et les interprétations divergent, cette réforme semble aller vers un 
« verdissement » de la PAC. 

A partir de 2014, 30 % des paiements directs de la PAC devraient être conditionnés au respect 
de mesures environnementales ''permettant une utilisation optimale des ressources 
naturelles''. Parmi les mesures environnementales pouvant bénéficier de ces paiements directs 
: les pâturages permanents, la diversification des cultures (au moins trois différentes), et le 
maintien de réservoirs de biodiversité ou d'éléments de paysage (haies, arbres) sur au moins 7 
҈ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀǊŀōƭŜǎΦ [Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜǊ ŀŎŎǊǳǎ 
(obligation). 

Dans le cadre du deuxième pilier de la PAC, les démarches agro-environnementales seront 
encouragées. L'Union européenne devrait également soutenir ''les circuits courts entre 
producteurs et consommateurs (sans trop d'intermédiaires)'' afin de renforcer la position des 
agriculteurs. Les organisations de producteurs et les organisations professionnelles seront 
également soutenues. 

2010 2000 1988 Tendance

Nombre d' exploitations 

agricoles 420 609 946 ҫ

Superficie agricole 

utilisée

en hectare

8422 9653 12805 ҫ

Cheptel

en unité de gros bétail, 

tous aliments

4843 5301 7576 ҫ

Superficie en terres 

labourables

en hectare

1450 1810 - ҫ

Superficie en cultures 

permanentes

en hectare

3274 4109 - ҫ

Superficie toujours en 

herbe

en hectare

3698 3637 7236 ҫҒ

SAU moyenne par 

exploitation en hectare
19 17 - ҩ
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Autre mesure phare de la PAC : le plafonnement des aides, qui devraient être dégressives à 
partir de 150.000 euros par an et par ferme et ne pourront pas dépasser les 300.000 euros.  

{Ωƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǇǊŞƧǳƎŜǊ ŘŜǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ t!/ Ǉƻǎǘ нлмо ǎǳǊ ƭŜǎ 
ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŜƭƭŜ ǇŀǊŀƞǘ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜǎ 
performances environnementales de lΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ ǉǳŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ 
conservation/restauration en bon état de conservation du site Natura 2000. 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ 
Saye. Les activités agricoles sont en déclin mais le paysage est marqué par une structure 
forestière dans le Nord, bocagère dans la partie médiane et viticole dans le Sud.  

La viticulture Ŝǎǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ {ƛǘǳŞ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǾƛƎƴƻōƭŜ ōƻǊŘŜƭŀƛǎ 
et des terroirs viticoƭŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǾƛŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 
ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ōƻǊŘŜƭŀƛǎŜΦ 

[Ωélevage bovin est également bien présent. Le nombre de bêtes est en diminution mais la 
ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŞŘƛŞŜ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǎǘ ǎǘŀōƭŜΦ [Ŝǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴ élément majeur du paysage de la 
Saye car elles représentent près de 26 % de la surface étudiée. 

 

4.2. Activités agricoles sur le site Natura 2000 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜǎ ±ŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜ Ŝǘ Řǳ 
Meudon en termes de surface avec 710 hectares. En effet, 30% de la superficie du site est 
constituée de terres agricoles.  

Les prairies de fauche ou de pâture occupent à elles seules 26 % du site. Les cultures type maïs, 
blé, etc. représentent quant à elles 96,4 hectares soit 4.2 % de la surface étudiée. Aucune 
parcelle de vigne ne fait partie du périmètre Natura 2000. 

[ΩŞƭŜǾŀƎŜ est en effet très important, 
et concerne une grande surface du 
site avec 613.6 hectares de prairies 
ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ Ces 
systèmes extensifs sont 
ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ 
bovin pour la filière viande en majorité mais également laitière dans une moindre mesure. La 
ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ ōƻǾƛƴǎ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ōşǘŜǎΦ 5Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ 
Şǉǳƛƴ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ŎŜƴǘǊŜǎ ŞǉǳŜǎǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ǎǳǊ ŎŜ ǎƛǘŜΦ 

Les fauches printanières sont liées à la météo. En 2012, une grande partie des prairies a été 
fauchée au mois de Juin. Les deux dernières années ont été particulièrement sèches entraînant 
ainsi une pénurie de production de foin pour certains éleveurs. 

¦ƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ǎŜ dessine néanmoins relativement à ces prairies qui tendent à 
évoluer en friches voire en boisements.  

Cette activité connaît des difficultés économiques très importantes mettant en péril à court 
terme les exploitations. Ces difficultés seraient principalement dues à la concurrence des 
productions bovines et laitières des pays en développement faisant baisser les cours mondiaux. 
Les marges et les monopoles pratiqués dans certaines filières seraient également en cause. 

Tableau IX Υ ¢ȅǇŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 

Type Surface ( ha) Représentativité  

Cultures 96.4 4.2 % 

Prairies 613.6 26 % 

Total  710 30% 
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{ΩŜǎǘ ŀƧƻǳǘŞŜ Ł ŎŜƭŀ Ŝƴ нлммΣ ǳƴŜ ǎŞŎƘŜǊŜsse historique se traduisant par une faible production 
de foin et donc des pertes financières supplémentaires. 

[ŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŃƎŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ǎŜǊŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƭŝǾŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǊŀǊŜƳŜƴǘ 
assurée. Beaucoup d'éleveurs atteignant l'âge de la retraite, l'avenir de cette activité est 
considéré par beaucoup comme très incertain sur la presqu'île.  

[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜ est davantage marquée sur la partie sud du bassin versant de la Saye. Celle-
ci fait référence à la maïsiculture en grande majorité exercée sur des parcelles de grande taille. 

Les échanges avec certains agriculteurs du site ont fait ressortir 
V une importance de la proportion d'agriculteurs relativement âgés notamment pour les 
ŞƭŜǾŜǳǊǎ όŀȅŀƴǘ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǾŀƭƻƛǊ ƭŜǳǊǎ ŘǊƻƛǘǎ Ł ƭŀ ǊŜǘǊŀƛǘe)  

V ǳƴŜ ǇŀǊǘ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ǉƭǳǘƾǘ ƧŜǳƴŜǎ Řƻƴǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ 
source de revenu principale (doubles actifs) 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ όŞƭŜǾŀƎŜύΣ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ŀ 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩştre indispensable à l'équilibre et à la sauvegarde des milieux 
humides constituant le site des Vallées de la Saye et du Meudon. 

Même si cela dépasse le simple outil Natura 2000, Il ressort de ce constat que le DOCOB, si 
ƭΩƻƴ ǾŜǳǘ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎur le site, devra proposer des mesures pragmatiques qui 
puissent aider dans la mesure du possible les éleveurs à se sortir de cette situation délicate.  

Les enjeux de cette activité historique sont :  
V une amélioration du contexte économique  
V le maintien du pâturage extensif sur le site 
V ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƻǳ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝƴ ƘŜǊōŜΦ 

 

5. !ƴŀƭȅǎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ 

5.1. /ƻƴǘŜȄǘŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ 

La couverture forestière est relativement importante (47%) sur les communes du bassin 
versant. Les surfaces forestières les plus importantes se situent dans la partie amont 
ό5ƻƴƴŜȊŀŎΣ {ǘ ¸Ȋŀƴ ŘŜ {ƻǳŘƛŀŎΣ [ŀǇƻǳȅŀŘŜΧύΦ [Ŝǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 
morcellées. 

La forêt privée représente une partie importante de la surface totale. La part de forêt privée 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƭŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ 
secret statistique. Les propriétaires de plus de 25 hectares de forêt sont soumis à un Plan 
Simple de Gestion. 

Tableau X : Surfaces forestières par commune (CRPF) 

Communes 
Superficie 

communale (ha) 
Surface communale 

forestière (ha) 
Proportion de 

forêt (%) 
Forêt Privée 

(ha) 

Bonzac 749 144 19 - 

Cavignac 663 154 23 - 

Donnezac 3575 2316 65 555 
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Communes 
Superficie 

communale (ha) 
Surface communale 

forestière (ha) 
Proportion de 

forêt (%) 
Forêt Privée 

(ha) 

Galgon 1518 225 15 - 

Lapouyade 2580 1872 73 783 

Laruscade 4676 2837 61 670 

Maransin 2994 1344 45 272 

Marcenais 904 366 41 - 

Marsas 813 153 19 - 

Mouillac 187 15 8 - 

Périssac 1216 214 18 - 

Savignac de l'isle 447 30 7 - 

St Ciers d'Abzac 1171 251 21 - 

St Genès de Fronsac 696 117 17 - 

St Mariens 1200 195 16 - 

St Martin de laye 956 254 27 - 

St Martin du bois 980 194 20 - 

St Savin 3387 1596 47 639 

St Yzan de Soudiac 1114 609 55 284 

Tizac de Lapouyade 940 381 41 70 

Vérac 859 135 16 - 

Villegouge 1384 158 11 - 

TOTAL 33009 13560 41 - 

Trois types de peuplement sont rencontrés : 

¶ Les forêts « naturelles » : boisements humides (alluviaux et marécageux) pour 
ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ŝǘ ŘŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜǎ όŎƘşƴŀƛŜǎ-charmaies) 

¶ Quelques plantations de peupliers et de grandes exploitations de pins  

¶ Les végétations arbustives en mutation sur les anciennes prairies (fourrés). 

Les peuplements forestiers sont caractérisés par la dominance des peuplements mélangés 
futaie de pin maritime ς taillis. Les taillis sont principalement composés de chêne et de 
châtaignier. La futaie pure de pin maritime fait aussi son apparition, issue de reboisements plus 
ǊŞŎŜƴǘǎΦ [ŀ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘŜмффн όнлл ƘŀΦ ŜƴǾƛǊƻƴύ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 
Lapouyade en est un exemple. Les peuplements de pin occupent les parties hautes où le sol, 
plus acide, est peu fertile. La végétation de sous-bois qui accompagne cette formation est 
caractéristique de la lande acide. 

Les boisements sont composés essentiellement de feuillus dont les espèces sont liées au degré 
ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ [Ŝǎ ŎƘşƴŜǎ ŘƻƳƛƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ōƻǳǊǊŜƭŜǘǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦǊşƴŜǎ Ŝǘ 
aulnes prospèrent dans les zones les plus humides. 

!ǳǘǊŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ Şǘŀƛǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ǇƻǳǊ ǎǳōǾŜƴƛǊ ŀǳȄ besoins 
des exploitations : piquets de clôture, bois de chauffage.  

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŜǎ ǳǎŀƎŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜȄƛǎǘŀƴǘǎΣ ǎƻƴǘ ŘŜǾŜƴǳǎ Ǉƭǳǎ ƳŀǊƎƛƴŀǳȄΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 
chasseurs en palombières entretiennent les abords de leurs installations en futaie (taille et 
coupe ǎŞƭŜŎǘƛǾŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύΦ 
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5Ŝǎ ŎƻǳǇŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŘŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƘşƴŜǎ ǇŞŘƻƴŎǳƭŞ Ŝǘ ŎƘŀǊƳŜǎ ǎǳǊǾƛŜƴƴŜƴǘ 
Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΣ Ƴŀƛǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ ǎƛǘŜ ǉǳƛ 
comprend essentiellement des boisements alluviaux de type aulnaie-frênaie peu ou pas 
exploités.  

/Ŝǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘΣ Ŝƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜΣ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǳǇŜǎ ǊŀǎŜǎΦ [ƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ 
ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛǘǎ 
mineurs des ōǊŀƴŎƘŜǎ Ŝǘ ǘşǘŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

La sylviculture : La tempête de 
décembre 1999 a fait de 
nombreux dégâts sur les 
exploitations forestières de pins 
maritimes du bassin versant. La 
Charente Maritime a été le 
département le plus durement 
touché avec des vents à près de 
200 km/h sur le littoral et 150 
ƪƳκƘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ {ǳǊ 
tout le département de la 
Gironde, 18 millions de m3 de bois 
sont détruits par les vents. 

En plus de cette catastrophe 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ǎȅƭǾƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ bƻǊŘ DƛǊƻƴŘŜ Şǘŀƛǘ ƭŜ ƳƻǊŎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
la petite taille des parcelles. Afin de pallier cette difficulté, la CdC de St Savin a mené en 2003 
un projet de restructuration foncière sur les communes forestières de Donnezac et de St Savin. 
/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ нллтΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ пл҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀ ŞǘŞ 
restructurée. 

Le secteur de la transformation du bois est présent en Libournais mais le découplage avec la 
ressource locale est très fort. Le secteur de la deuxième transformation (caisseries, 
ǘƻƴƴŜƭƭŜǊƛŜǎύ Ŝǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘ 
importante de la production départementale. Le secteur de la première transformation (sciage) 
est en grande difficulté. Le maintien de cette activité en lien avec la ressource est important 
ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜΦ 

 

5.2. Activité forestière sur le site Natura 2000 

Le site Natura 2000 a une couverture forestière importante En effet, 53 % de la surface du site 
ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ōƻƛǎŞŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ǇǊƛǾŞŜΦ 

Cette surface boisée est constituée principalement de:  
V [Ŝǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǘ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ 

aulnaies, frênaies et saulaies. Ces boisements représentent près de 11.4 % de la surface 
du site. 

V [Ŝǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ƳŞǎƻǇƘƛƭŜǎ όŎƘşƴŀƛŜǎΣ ŎƘŀǊƳŀƛŜǎΣ ŦƻǊşǘǎ ƳƛȄǘŜǎ Χύ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
représentés sur le site en occupant 24.6% de sa surface. 

 
Figure 19: Dégâts de la tempête de 1999 (INRA) 
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V Les plantations de pins maritimes et de peupliers principalement représentent 17.4% 
de la surface du site.  

[Ŝǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŘŜ ōƻǊŘǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎύ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŜ {ȅƴŘƛŎŀǘ LƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ Řǳ 
Bassin Versant de la Saye du Galostre et du Lary.  

Dans ce cadre, le syndicat se substitue par convention aux propriétaires riverains dans leur 
ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝƭŀ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴŜ ǳƴƛŦƻǊƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ǳƴ ǇǊƛƴcipe de gestion raisonnée de la ripisylve. Ne sont supprimés 
ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ƳŜƴŀœŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘŜǎ ŜƳōŃŎƭŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎΦ 5Ŝǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
locales sont également réalisées pour renforcer la ripisylve où cela est nécessaire. 

 

6. Infrastructures 

6.1. Les routes 

L'infrastructure routière des communes du bassin versant de la Saye constitue une maille 
relativement dense suivant où l'on se trouve le long du réseau hydrographique.  

La partie Ouest du bassin versant présente un maillage routier beaucoup plus dense que les 
parties Est et Nord du bassin versant. Cependant de nombreuses routes communales et 
chemins d'exploitation non représentés sur la carte viennent enrichir ce maillage. 

On va trouver sur la partie aval du périmètre, la D18 en provenance de Libourne qui longe le 
cours d'eau sur plusieurs kilomètres et traverse de nombreux affluents sur laquelle le trafic 
routier est très important.  

Plusieurs départementales et de nombreuses routes communales (non représentées) 
traversent le site et peuvent induire un obstacle à la libre circulation du Vison d'Europe. 

On note également la présence de la N10 (4 voies) quasi-autoroute à très fort trafic reliant 
Bordeaux à Angoulême, et qui traverse la Saye au niveau des communes Laruscade et de 
Cavignac. 

Elle coupe le site Natura 2000 en deux et le pont qui permet de traverser le cours d'eau n'est 
pas transparent en crue, augmentant fortement le risque de collision du Vison d'Europe avec 
les véhicules. 

 

6.2. Les voies ferrées 

Plusieurs voies ferrées coupent le site de la Saye et du Meudon. La voie ferrée traversant le 
bassin versant à partir du Sud-Est et traversant le site au niveau de la commune de Tizac-de-
Lapouyade n'est utilisée que l'été par un train touristique dont la fréquence de passage est 
relativement faible et ne présente pas de menace réelle pour la faune. 

Seul le chemin de fer en provenance de Bordeaux (Sud-Ouest) et qui remonte vers le Nord en 
direction d'Angoulême est en fonctionnement permanent avec des fréquences de passage 
assez élevées.  

Les autres voies ferrées ne sont plus en fonctionnement. 
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Le cas de la Ligne à Grande Vitesse Sud Europe Atlantique 

Il est important de préciser que le site Natura 2000 des vallées de la Saye et du Meudon est 
concerné par le passage de la future Ligne à Grande Vitesse ς Sud Europe Atlantique (LGV-SEA). 
Le futur tracé doit traverser la Saye au niveau du lieu-dit le Bois de la Nauve sur la commune 
de Cavignac et suivre pendant plusieurs kilomètres le cours d'eau Meudon qu'il traverse à deux 
reprises. 

 

Figure 20Υ ¢ǊŀŎŞ ŘŜ ƭŀ [D± {9! ǎǳǊ ƭŜ aŜǳŘƻƴ ό5ƻǎǎƛŜǊ ŘŜ 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩ¦ǘƛƭƛǘŞ tǳōƭƛǉǳŜΣ нллрύ 

9ƴ нлммΣ ǳƴ ŘƻǎǎƛŜǊ bŀǘǳǊŀ нллл ŀ ŞǘŞ ƛƴǘŞƎǊŞ ŀǳ ŘƻǎǎƛŜǊ ǇƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ [D± {9!Φ 

La LGV arrive dans le site Natura 2000 par le Nord entre les ruisseaux du Meudon et du bois 
noir. Puis le tracé longe le cours du Meudon sur presque toute la commune de Laruscade (7 km 
entre les PK 273 et 280) pour franchir ensuite la Saye en aval de sa confluence avec le Meudon. 
Le site est traversé à 4 reprises par la LD±Σ Ǉƭǳǎ ŘŜǳȄ ǊŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŦŦƭǳŜƴǘǎΦ 

V Incidences du projet sur les habitats naturels : 

5ŜǳȄ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Ǿƻƴǘ şǘǊŜ ƛƳǇŀŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ : 

¶ Chênaies galicio-portugaises (9230) Υ мΣур Ƙŀ ǎƻƛǘ пΣо҈ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ 

¶ Landes sèches européenne (4030) Υ лΣо ƘŀΣ ǎƻƛǘ уΣм҈ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ 

V LƴŎƛŘŜƴŎŜǎ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ 

Vison et loutre : мΣр ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ [ƻǳǘǊŜ Ŝǘ ŀǳ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ǿƻƴǘ şǘǊŜ 
ŘŞǘǊǳƛǘǎΣ ǎƻƛǘ лΣс ҈ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀt des espèces au sein du site et 3,79 hectares supplémentaires 
ƘƻǊǎ ȊƻƴŜ bŀǘǳǊŀ нллл Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 
ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ŎŜƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ рΣну ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŞǘǊǳƛǘǎΦ  
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Les ouvrages de franchissement prévus sur la 
Saye et le Meudon seront tous équipés pour 
permettre le passage de ces espèces et ne pas 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜ Ł ƭŜǳǊ ŘŞplacement. 

Dans le cadre des procédures liées à la 
ŘŞǊƻƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ 
ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ 
compensation pour le Vison et la Loutre sur une 
ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ рлл Ƙŀ 

Chiroptères : Le projet va créer des coupures de 
routes de vol des chiroptères sur 1008 mètres 
linéaire (ml) dont 713 ml en site N2000 ce qui 
entraîne un risque de collision avec les 
caténaires. De plus, les aménagements 
ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǎǳǇǇǊƛƳŜǊ ŘŜǎ ƎƞǘŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ Ŧŀƛǘ des emprises du projet 
ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ : 63ha pour la Barbastelle, 51ha pour Grand et Petit Murin dont 
4,23ha dans la zone Natura 2000 pour ces 3 espèces, soit entre 7,4 et 8% des habitats recensés 
à proximité du projet au sein du site. 

Poissons : тус Ƴƭ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ǿƻƴǘ şǘǊŜ ƛƳǇŀŎǘŞǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŎǊŞŀƴǘ ŀƛƴǎƛ 
des coupures dans les migrations et des incidences éventuelles sur des frayères. 

Invertébrés : Vertigo des moulins: destruction de 0,045 ha de ses habitats favorables (6410 
ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ł aƻƭƛƴƛŀ ǎǳǊ ǎƻƭ ŎŀƭŎŀƛǊŜύ ǎƻƛǘ мΣф҈ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ /ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ 
impactée par les assèchements des zones humides et des pollutions pendant les travaux. 

Fadet des Laîches : destruction de 0,66ha de ses habitats soit 1,4% des habitats 
favorables sur le site Natura 2000. 

Grand capricorne : effet de coupure de 41 m dans le site N2000 soit 3,7% du linéaire 
ŘΩŀȄŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΦ 

Damier de la Succise Υ ммΣп Ƙŀ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŘŞǘǊǳƛǘǎ Ƴŀƛǎ ŀǳŎun dans le site N2000 
ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ŎƻǳǇǳǊŜ ŘŜ ммрт Ƴƭ Řƻƴǘ мммƳƭ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǎƛǘŜ bнлллΦ 

V Mesures prévues pour limiter les incidences du projet 

Mesures en phase chantier : 5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊŞǾǳŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ 
travaux pour le Visƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ [ƻǳǘǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎΦ ¦ƴ ǎǳƛǾƛ ǇŀǊ ǳƴ ŜȄǇŜǊǘ όǇŞǊƛƻŘŜǎΣ 
ŜƳǇǊƛǎŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊΣ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΣ Χύ 

Des pêches électriques vont être réalisées pour la sauvegarde des poissons. Les travaux seront 
menés hors période de reproduction de la Lamproie de planer pour les 4 ouvrages de 
franchissement. 

Enfin, des mesures vont être prises pour les insectes : balisage, préservation des habitats, 
prévention des pollutions et un suivi scientifique est prévu pendant les travaux. 

Mesures pendant la phase exploitation 

Mesures de réduction/ suppression sur les habitats 

 
Figure 21: Destructions d'habitats naturels dans 

l'emprise de projet (A. COMAS) 
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V [ΩŜƳǇǊƛǎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŀ ŞǘŞ ǊŞŘǳƛǘŜ 
V tƻǳǊ ƭŀ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όaŜǳŘƻƴύ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ 

travaux, des mesures de génie écologique pour le traitement des berges sont prévues 
ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ ǎǳǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ нл Ƴ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ 

Mesures de réduction/suppression sur les espèces 

Les ouvrages hydrauliques seront tous aménagés pour être franchissables pour le Vison 
ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ƭŀ [ƻǳǘǊŜ όŎƻƴǘƛƴuité de berges sur le Meudon et son bief ; banquette béton sur 
ruisseau Bois noir et Caboche ; buses sèches sur thalwegs secs au niveau des fossés, pose de 
ƎǊƛƭƭŀƎŜǎ Ł ǇŜǘƛǘŜ ŦŀǳƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜύΦ 

La création de corridors de traversée ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƭƭƛǎƛƻƴǎΦ 

Pour les poissons, au niveau des ouvrages, les radiers seront calés à 30 cm sous le lit et un lit 
ŘΩŞǘƛŀƎŜ ǎŜǊŀ ŎǊŞŞ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ŘŜ ǊŜǇƻǎ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ŦƻǊǘ 
enjeu. Ces aménagements assureront le franchissement en toutes conditions hydrologiques. 
Les ouvrages ne disposant pas de radier en béton sur la Saye et le Meudon sont sans incidences 
sur les espèces. 

Pour les insectes les grumes seront conservés et stockés à proximité des arbres hôtes (pour le 
Grand Capricorne) ; une partie des lisières existantes sera conservée lors des raccordements 
routiers pour le Damier de la Succise. Les milieux favorables au Fadet des Laîches et au Cuivré 
des Marais seront restaurés à la fin des travaux (restauration des pistes, décompactage du 
sol,ΧύΦ 

En tenant compte des mesures de la réduction des impacts, le projet ne portera pas atteinte de 

fa­on notable ¨ lõ®tat de conservation des habitats et des esp¯ces dõint®r°t communautaire qui 

ont justifi® la d®signation du site. Il ne remet pas en cause lõint®grit® du site malgr® la destruction 

de 4,3% de la surface de chênaies galicio portugaises (9230) et 8,1% des Landes sèches européennes 

(4030) du site.  

Parallèlement au projet, une op ®ration dõam®nagement foncier (remembrement sous ma´trise 

dõouvrage CG33) doit °tre men®e sur les communes de Laruscade, Lapouyade, Cavignac et C®zac. 

Elle est susceptible dõ°tre ¨ lõorigine de nouvelles incidences sur le site Natura 2000. Lõ®tude 

dõincidences Natura 2000 de la LGV (p.63) liste des mesures que devra int®grer lõop®ration 

dõam®nagement pour ne pas augmenter les incidences sur le site. 

 

6.3. Les ouvrages hydrauliques  

Une attention particulière a été portée sur le diagnostic des ponts. En effet, suivant le « Guide 
méthodologique pour la prise en compte du Vison d'Europe dans les DOCOB », il est primordial 
de « localiser les parties du réseau routier qui constituent des dangers majeurs pour le Vison 
ŘΩ9ǳǊƻǇŜηΦ 

Ce travail est consultable en annexe.  
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Figure 22 : Infrastructures sur le bassin versant (IGN) 

 

7. Tourisme et activités de plein air 

7.1. [ΩƻŦŦǊŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ 

Les activités touristiques présentes sur les communes du bassin versant de la Saye constituent 
des éléments indissociables du caractère rural du territoire. Elles participent à la dynamique de 
valorisation de ce territoire en jouant un rôle important en termes d'attractivité et de 
convivialité. 

Le tourisme pratiqué sur ce territoire et aux alentours est relativement bien développé du fait 
de la présence d'un terroir bien marqué. Parmi les offres touristiques et les sites remarquables, 
on peut noter :  
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V les églises dans les différentes communes du site dont certaines sont remarquables 
d'un point de vue architectural, 

V à proximité du site, on note la présence notamment du château du Tertre de Fronsac 
et des carrières de Villegouge, 

V le site panoramique sur la vallée de l'Isle à Bonzac, 
V une Crypte sur la commune de Saint-Ciers-d'Abzac, 
V le vignoble du Fronsadais (Fronsac Canon, Fronsac et Bordeaux, Bordeaux Supérieur) 

avec les visites des propriétés et des chais de plusieurs châteaux, 
V ƭŀ ƎŀǎǘǊƻƴƻƳƛŜ Υ ŀǳ ǇƭŀƛǎƛǊ ŘŜǎ ȅŜǳȄ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ōƻƴƴŜ ŎƘŀƛǊΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ƭŀƳǇǊƻƛŜ Ł 

la Bordelaise,  
V le train touristique de Guîtres-Marcenais qui promène les voyageurs entre la gare de 

Guîtres et le Moulin Charlot sur la Saye, 
V les Tuileries : 3 tuileries traditionnelles adhérentes au label « Terre de Gironde » à Saint-

Yzan-de-Soudiac, Cézac et Laruscade, 
V les centres équestres, 
V les associations telles que l'association « Préhistoire et Histoire en Fronsadais » qui 

proposent diverses activités et visites du patrimoine de la région. 

 

7.2. Les activités de pleine nature 

7.2.1. Contexte cynégétique 

La chasse est désormais une activité de loisir qui nécessite la prise en compte de la gestion du 
milieu naturel, des espèces et des autres usagers. La chasse revêt une importance sociale de 
tout premier plan depuis toujours, notamment en Gironde. 

Les pratiques ancestrales de chasse imbriquées étroitement dans le milieu naturel ne 
remettent pas en cause la conservation des habitats et des espèces, bien au contraire leur 
présence a permis de maintenir en bon état écologique les milieux de ces sites. Les associations 
ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ǆǳǾǊŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǘƛen et la gestion de leur territoire et 
notamment en faveur des zones humides visées dans ce DOCOB. Il est primordial de faire 
ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ŝǘ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ 5h/h. ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ 
ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜs humides du bassin versant de la Saye et du Meudon. 

tŀǊ ƭŜǳǊ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ǇŀǊ ƭŜǳǊǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ 
de régulation des espèces dont la chasse est autorisée, ainsi que par leurs réalisations en faveur 
des biƻǘƻǇŜǎΣ ƭŀ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜǎ /ƘŀǎǎŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
acteurs cynégétiques locaux contribuent à la préservation de la biodiversité et à la gestion 
équilibrée des écosystèmes (Cf. Art. L420-м Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΦ Lƭǎ Ǉŀrticipent de ce 
fait au développement des activités économiques et écologiques dans les milieux naturels, 
notamment dans les zones humides visées par ce DOCOB. 

ACCA et sociétés de chasse : Au niveau communal, la chasse est organisée par des Associations 
de Chasse Agrées (ACCA) et des sociétés de chasse. 11 ACCA et 6 sociétés de chasses sont 
concernées par le territoire du DOCOB et gèrent plus de 22000 hectares en collaboration avec 
ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭΦ 
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Tableau XI : Structures cynégétiques (FDC 33) 

Structures  
Superficie 

chassable 

Nombre de chasseurs 

2011/2012  

Structure Intercommunale 

(AICA) 

ACCA Donnezac 2880 ha 91  

ACCA St Savin 2073 ha 264 

Les Hauts de Gironde (4573 ha) 
ACCA St Izan de Soudiac 916 ha 100 

ACCA St Mariens 1015 ha 129 

ACCA Cavignac 569 ha 52 

ACCA Laruscade 4100 ha 272  

ACCA Lapouyade 1118 ha 80  

ACCA Maransin 2422 ha 167  

ACCA Marcenais 546 ha 89  

ACCA Tizac de 

Lapouyade 
853 ha 64  

ACCA St Ciers dõAbzac 480 ha 114  

SC St Genès de Fronsac 676 ha 61  

SC Périssac 1100 ha 128  

SC St Martin du Bois 752 ha 60  

SC Galgon 1402 ha 197  

SC Savignac de lõIsle 330 ha 52  

SC Villegouge 960 ha 156  

TOTAL 22192 ha 2073  

Dans ce secteur, les effectifs de chasseurs sont exclusivement des résidants. Ces chasseurs sont 
peu nombreux du fait de la petite superficie chassable mais demeure stable du fait de la qualité 
cynégétique du territoire (habitats naturels diversifiés). Il est à signaler que le tissu associatif 
ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŀƴŎǊŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀssin versant. La pression de chasse dans ces secteurs 
peut être qualifiée de faible au vu du nombre de chasseurs et du fait des pratiques cynégétiques 
très spécialisées sur des espaces très réduits, notamment la chasse traditionnelle à poste fixe 
(Palombières et Pantes aux alouettes) dans la partie aval du bassin versant de la Saye. 

 4 chasses privées clôturées sont concernées par le périmètre du DOCOB sur la commune de St 
¸Ȋŀƴ ŘŜ {ƻǳŘƛŀŎΣ ¢ƛȊŀŎ ŘŜ [ŀǇƻǳȅŀŘŜΣ DŀƭƎƻƴ Ŝǘ /ŀǾƛƎƴŀŎ ŘŜ ƭΩLǎƭŜΦ 

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ Ǌéserves de chasse : 45 réserves de chasse sont recensées sur les communes 
de la Saye. 36 classées en Réserve de Chasse et de Faune Sauvage (RCFS) et 9 réserves 
contractuelles (RC). 9 RCFS et 3 RC sont partiellement incluses dans le périmètre du Docob. 
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Figure 23: Localisation des réserves de chasse (FDC 33) 

Les modes de chasses les plus pratiqués :  
V Les passées aux grives 
V La chasse en palombière au pylône (très peu de pylônes font partie du périmètre Natura 

2000) 
V La chasse aux pantes aux alouettes (aucune installation dans le périmètre du DOCOB) 
V Le sanglier et le chevreuil en battue aux chiens courants 

Lƭ Ŧŀǳǘ ƴƻǘŜǊ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ н ǘƻƴƴŜǎ Ł ƎƛōƛŜǊ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ tŞǊƛǎǎŀŎ Ŝǘ ŘŜ {ǘ 
/ƛŜǊǎ ŘΩ!ōȊŀŎΦ [Ŝǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ de chasse du secteur participent aussi à la gestion du grand 
gibier notamment par la réalisation du plan de chasse cervidés et le contrôle des populations 
de sangliers y compris dans les réserves de chasse. Les prélèvements sont faits avec les conseils 
de la Fédération Départementale des Chasseurs de manière à trouver un équilibre entre le 
ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ ƳƛƭƛŜǳΦ Il est important de maintenir les 
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pratiques de chasse dans le périmètre du DOCOB pour une gestion cohérente des populations 
de grand gibier. 

 
Figure 24: Localisation des installations de chasse à poste fixe (FDC33) 

 

7.2.2. Les activités de régulation des animaux classés nuisibles 

[Ŝ ǇƛŞƎŜŀƎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǇǊŀǘƛǉǳŞΣ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǉǳŜ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭement. Il relève surtout de la 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƻǳ ƭŀ ƳŀƠǎƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ 
ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Ŝƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ 
du petit gibier sédentaire. 

Les activités de régulation des animaux classés nuisibles concernent essentiellement le 
ragondin et le rat musqué au bord des ruisseaux et le renard au terrier. 
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[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǇƛŞƎŜŀƎŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƭƛƳƛǘŞΦ 9ƭƭŜ ǊŜǎǘŜ ŞǘŀƭŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 
Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩespace et dépend souvent de la disponibilité des piégeurs. Elle répond généralement 
Ł ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎ ƭƛŞǎ Ł ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞƎŃǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ƻǳ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ 
la surabondance relative de ces espèces prédatrices comparée au mauvais état de conservation 
de certaines espèces proies. 

Sur les communes concernées par le périmètre, une douzaine de piégeurs détiennent un 
ŀƎǊŞƳŜƴǘ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ ŘŜǇǳƛǎ мфутΦ {ŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǇƻƛƎƴŞŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ ƭŜǳǊ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƛƴǘŜrvenant sur des problèmes ponctuels. 

[ΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇƛŝƎŜǎ ǉǳƛ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ 
animaux vivants a été fortement 
conseillé et entrepris en Gironde. Des 
gardes assermentés par les 
communes et les piégeurs agréés 
suivent des stages de piégeage, 
organisés par la Fédération 
Départementale des Chasseurs. Lors 
de ces formations, les piégeurs sont 
sensibilisés à la problématique Vison 
ŘΩ9ǳǊƻǇŜ et de la Loutre. 

Dans le périmètre, le piégeage du 
ragondin et du rat musqué se limite 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀƎŜǎ ǉǳƛ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǾƛǾŀƴǘǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ŦƻǎǎŞǎ 
Ŝǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝǎ ǇƛŝƎŜǎ ŎŀƎŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘŜ ǘǊƻǳǎ Ł ±ƛǎƻƴ 
ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ  

La régulation du Ragondin eǘ Řǳ wŀǘ ƳǳǎǉǳŞ ƴϥŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ǇŀǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ 
la bromadiolone, ni par tout autre anticoagulant en Gironde. En effet, les campagnes de lutte 
collective ne peuvent plus être basées sur de la lutte chimique. Par arrêté préfectoral sur la 
saison 2020-2011, l'emploi d'appâts empoisonnés est interdit. La Fédération Départementale 
de Groupements de Défense contre les Organismes Nuisibles (FDGDON) doit donc mobiliser un 
ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ Ł ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ wŀƎƻƴŘƛƴ Ŝǘ ƭŜ wŀǘ ƳǳǎǉǳŞ Ǉŀr tir ou piégeage. En 
ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ƭΩǳǎŀƎŜ ƭƻŎŀƭƛǎŞ ŘŜǎ ŀƴǘƛŎƻŀƎǳƭŀƴǘǎ ǊŜǎǘŜ ŀǳǘƻǊƛǎŞ ŀǳȄ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ƘŀōƛƭƛǘŞǎΣ ŀǳȄ 
agriculteurs et aux particuliers. Les produits raticides ne sont en revanche pas dosés de la même 
Ŧŀœƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩǳǎŀƎe professionnel ou agricole (préparé par des 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎύΦ [ΩǳǎŀƎŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ Ŝǎǘ ŜƴŎŀŘǊŞ ǇŀǊ ƭŜ {ŜǊǾƛŎŜ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
Végétaux. 

[Ŝ ǇƛŞƎŜŀƎŜ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ ƳŜƴŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ǎΩƛƭ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎadré (anticoagulants, pièges tuants etc.). Sur le site des vallées de la Saye et du 
Meudon la menace est présente mais semble malgré tout limitée car les pièges les plus utilisés 
sont dotés de trous à Vison. 

 

7.2.3. Pêche 

Quatre associations agréées de pêches (AAPPMA) sont recensées sur le territoire du DOCOB : 
le Goujon Marcenais , les pêcheurs du Libournais, les Pescofis de Fronsac et les Fervents de la 

 

Figure 25: Piège cage équipée d'un trou à Vison 
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Saye et du bas Moron. Ces associations sont surtout actives dans les lacs et peu dans la Saye. 
En effet, la siƴǳƻǎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŧƻƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇŜǳ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ 
pêcheurs. 

Des lâchers de truites arc en ciel, saumons de fontaine et gardons sont effectués dans plusieurs 
Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ {ŀȅŜ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜ όƳŀrs). 

 

7.2.4. Randonnées 

Les communes du bassin versant du de la Saye peuvent intéresser de nombreux visiteurs par 
leur richesse en sentiers de randonnées et autres chemins ruraux. 

A ces sentiers balisés et entretenus régulièrement, on peut juxtaposer le réseau de sentiers 
communaux et forestiers qui constituent des itinéraires de balades originaux et riches en 
découvertes du patrimoine naturel local. 

Ce réseau traverse de nombreux paysages représentatifs de la diversité de milieux naturels et 
cultivés du bassin versant. Le sentier de Grande Randonnée (GR) permet la découverte globale 
des paysages locaux. A ce sentier, on peut ajouter des boucles locales qui permettent aux 
amateurs de promenades plus courtes de découvrir des parcours thématiques autour des deux 
prinŎƛǇŀǳȄ ŀȄŜǎ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ Τ ƭŜ ƴŀǘǳǊŜƭ όƭŜǎ ŦƻǊşǘǎΣ ǾŀƭƭŞŜǎΣ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ŎƘŀƳǇǎ 
cultivés, constructions de pierres sèches) et le culturel (châteaux, expositions, musées, marchés 
et autres fêtes traditionnelles locales). 

Les randonnées à cheval sont également au goût du jour sur la Saye avec la présence de 
nombreux centres équestres.  

Le VTT est aussi une activité de pleine nature de plus en plus pratiquée le long de la Saye. Des 
sentiers balisés sont en place avec notamment le « circuit des vignes » (79km au départ de St 
Savin). 

 

7.2.5. Loisirs motorisés 

La circulation des engins motorisés tels que quads, 4X4, motocross, est interdite en dehors des 
ǾƻƛŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎ Ł ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ осн-м Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

Lƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞ ŘŜ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ƻǳǾŜǊǘǎ Ł ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǉǳƛ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŞŜ Řǳ Ŧŀƛǘ 
ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŦƻǊǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ όŘŜǎ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜǎ ǊŞǇŞǘŞŜǎ ǎƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ 
ƭŜ ƭƛǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ Néanmoins, les 
ǾƛǎƛǘŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ƻƴǘ ǊŞǾŞƭŞ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƘŜƳƛƴǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ŘŜǎ 
4x4, motocross ou quads sur les communes de Cavignac, Laruscade et Marcenais. Cette activité 
semble malgré tout marginale sur le site. 

 

7.3. Les stǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ 

[ΩƻŦŦǊŜ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ 
Saye. D'après l'inventaire communal de 1998 (Ministère de l'agriculture et de la pêche, DATAR 
et INSEE, 1998), on trouve sur les communes du bassin versant de la Saye cinq types de 
structures : des hôtels homologués de tourisme, des auberges de jeunesse-gîtes d'étapes, des 
campings, des gîtes ruraux et des chambres d'hôtes. 
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Les trois offices du tourisme (Fronsadais, St Savin et Guîtres) permettent de faire le relais de 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΦ 

 

8. Patrimoine bâti : les anciens moulins 

Au total, 20 moulins sont recensés sur le linéaire ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜΦ 5ΩŀƳƻƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ 
Ƴƻǳƭƛƴǎ ŘŜ DƻǳǊŘŜǘΣ ŘΩ9ǎŎƻƴƴŜΣ ŘŜ 
Bernon, du pont de Cottet, du Petit 
Moulin, du Moulin Neuf, du Pont au Pin, de 
Cournau, de Vinet, de Charlot, Borgne, de 
Leynier, du Gât, de Borhle, de Grimard, de 
Caillon, les Grand et Petit moulins de 
Galgon, et finalement les moulins de 
Beaumont et de Caussaye. Ces ouvrages 
font partie du patrimoine bâti de la Saye et 
plus globalement de la Gironde. 

/Ŝǎ ƳƻǳƭƛƴǎΣ ƘŀōƛǘŞǎ ƻǳ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴΣ ƴŜ 
ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Ŏƻmme 
aménagement à vocation industrielle ou 
artisanale (sauf le moulin de Beaumont). 
Les ouvrages permettant la gestion des 
ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ƴŜ ǎƻƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Ǉƭǳǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭǎ 

La question de la ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ est un élément sur lequel la plupart des participants 
des trois groupes de travail ont insisté. Le maintien des milieux humides est dépendant de la 
gestion des ouvrages hydrauliques. La plupart des pelles et des moulins ne permettent plus de 
ǊŞƎǳƭŜǊ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ŎŀǊ ŎŜǳȄ-ci ne sont plus fonctionnels. Les coûts de remise en état des 
ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŞƭŜǾŞǎ Ŝǘ ŀǳŎǳƴŜ ŀƛŘŜ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǾǳŜ ǇƻǳǊ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎΦ 
/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŜƴǎŀōƭŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ƎŜǎǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀtion des pelles sur les ouvrages encore fonctionnels est réalisée de façon 
ŀǊōƛǘǊŀƛǊŜ Ŝǘ ƴƻƴ ŎƻƴŎŜǊǘŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ōƻƴƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳΦ  

Le syndicat a pour projet de mener ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǊǘŜ ŘŜ 
ōƻƴƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ 

Par ailleurs, les ouvrages des moulins entraînent la plupart du temps une rupture de la 
ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜs liées à la continuité écologique devront 
être prises afin de respecter la Directive cadre Européenne (obligation des propriétaires de 
mettre leurs ouvrages aux normes).  

 

 
Figure 26: Moulin de Pont au pin à Laruscade (SIA Saye 

Meudon) 
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9. !ƛŘŜ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜ 

sur le site 

Il pŀǊŀƞǘ ŀǎǎŜȊ ǎǳōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ 
le site (sa conservation en bon état écologique) de manière significative. 

bƻǳǎ ǊŀǇǇŜƭƭŜǊƻƴǎ ŘƻƴŎ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ ŀǳ ǊŞƎƛƳe juridique 
ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŞŎǊƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ [пмп-4 et R414-19 
Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ǎƛ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ 
dénommée « ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ bŀǘǳǊŀ нллл ». 

Pour évaƭǳŜǊ ǎƛ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ bŀǘǳǊŀ нлллΣ ƛƭ ȅ ŀ ƭƛŜǳ ŘŜ 
vérifier ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ Υ 

1. {ǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ wпмп-мф ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ; 

2. {ǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ Řǳ нп Ƴŀƛ нлмм ; 

3. Sur la ƭƛǎǘŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ Řǳ ф 
mars 2012 (entrée en vigueur au 1 octobre 2012) de pour de nouvelles activités 
ƴŜ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ŘΩŀǳŎǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΦ 

Cette dernière liste vise en particulier les premiers boisements de plus de 1 ha, ainsi que les 
ǊŜǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎ ƻǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ р ŀƴǎΣ ƘƻǊǎ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 
nécessaire au maintien de la prairie, cas qui pourraient en particulier se rencontrer sur le site 
des vallées de la Saye et du Meudon. 

Au vu de la nature « humide » de ce site, il est évident que des projets de drainage des zones 
ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ǊŜƳōƭŀƛŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ 
négatif sur le bon état de conservation du site. 

Les projets soumis à déclŀǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ Ŝƴ 
particulier. 

Il est ressorti des discussions des groupes thématiques et du comité de pilotage que le régime 
ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴŘǊŜ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řes exploitations 
ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ŘŞƧŁ Ŝƴ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƎŀǊŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǊŀƛǊƛŀǳȄ Ŝǘ 
systèmes bocagers du site Natura 2000. 

/Ŝƭŀ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŜƴŦǊƛŎƘŞŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ ǳƴ ƭŀōƻǳǊ ǇƻǳǊ şǘǊŜ 
réensemencŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎΦ  

bƻǳǎ ƴŜ ǎŀǾƻƴǎ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ǎƛ ŎŜǘǘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ 
comme « entretien nécessaire au maintien de la prairie η ƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 
ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎΦ  

5ŀƴǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƻǴ ǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ǎΩƛƳǇƻǎŜǊŀƛǘΣ ƭΩŀƴƛƳŀǘŜǳǊ Řǳ ǎƛǘŜΣ ƭŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ 
ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƛƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ƳŜƴŜǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǇǊŀƎƳŀǘƛǉǳŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǘ ōƛŜƴ 
tenir compte de la gƭƻōŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ 
site.  
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Le labour étant en effet réalisé pour replanter une prairie permanente sur une surface en 
ŘŞǇǊƛǎŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ǎŜǊŀ ōŞƴŞŦƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл Ŝǘ ƴotamment 
les enjeux liés aux prairies. 

[ΩƛŘŞŀƭ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ǎŜƳŜǊ ǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ Řƻƴǘ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ 
naturelle. Pour cela, on peut utiliser des mélanges de semences adaptées et les fonds de grange 
des prairies de fauche voisines (quand cela est possible). 

5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ Ł Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ ǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ǎŜƳŞŜ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǊŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ 

Nous verrons dans la suite du DOCOB que les enjeux et objectifs de conservation du site 
incluent en particulier le maintien des activités traditionnelles garantes de la présence et de 
ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜǎ ±ŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŀȅŜ Ŝǘ Řǳ aŜǳŘƻƴΦ 
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5L!Dbh{¢L/ ;/h[hDLv¦9 Υ Lb±9b¢!Lw9{ 9¢ 
59{/wLt¢Lhb{ .Lh[hDLv¦9{ 

1. Inventaire des habitats naturels 

[ŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǳƭǘŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ǘƭŀǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ 5h/h.Φ 
Certains habitats naturels ont été simplement localisés car représentant de très petites entités, 
ƭŜǳǊ ŘƛƎƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜΦ 

Soixante-dix habitats ont été inventoriés sur le périmètre du site Natura 2000 validé des vallées 
de la Saye et du Meudon. La typologie de ces habitats est présentée dans le tableau ci-dessous.  

Ces 70 habitats naturels peuvent être regroupés en cinq grands types de milieux : 
V Milieux aquatiques 
V Milieux prairiaux 
V aƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ǇŀƭǳǎǘǊŜǎ Ŝǘ ŘΩƻǳǊƭŜǘǎ 
V Milieux forestiers 
V Milieux cultivés 
V Milieux artificialisés. 

Tableau XII : Les habitats naturels sur le site Natura 2000 

Milieux Grands ensembles Habitats (typologie Corine Biotope) 

Milieux 
aquatiques 

Eaux de surface 

22.12 Eaux mésotrophes 

22.13 Eaux eutrophes 

24.1 Lit des rivières 

22.41 Végétation flottant librement 

Végétations aquatiques 24.41 Végétation des rivières mésotrophes acidiphiles 

Milieux amphibies 
22.3 Communautés amphibies 

22.31 Communautés amphibies pérennes septentrionales 

Milieux 
cultivés 

Cultures 
82 Cultures 

82.2 Cultures avec marges de végétation spontanée 

Milieux 
forestiers 

Boisements hygrophiles 

44.1 Formations riveraines de saules 

ппΦо CƻǊşǘǎ ŘŜ ŦǊşƴŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳƭƴŜǎ ŘŜǎ ŦƭŜǳǾŜǎ ƳŞŘƛƻ-européens 

ппΦомм CƻǊşǘǎ ŘŜ CǊşƴŜ Ŝǘ ŘΩ!ǳƭƴŜ Ł [ŀƞŎƘŜǎ 

ппΦоон .ƻƛǎ ŘŜ CǊşƴŜǎ Ŝǘ ŘΩ!ǳƭƴŜǎ Ł ƘŀǳǘŜǎ ƘŜǊōes 

44.41 Grandes forêts fluviales médio-européennes 

44.9 Bois marécageux d'aulne, de saule et de piment royal  

44.91 Bois marécageux d'Aulne 

44.911 Aulnaies marécageuses méso-eutrophes  

ппΦфмн .ƻƛǎ ŘΩ!ǳƭƴŜǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳȄ ƻƭƛƎƻǘǊƻǇƘŜǎ 

44.92 Saussaies marécageuses  

44.921 Saulaies marécageuses à Saule cendré  

44.93 Bois marécageux de bouleaux et de Piment royal  

Boisements mésophiles 
41.2 Chênaies charmaies 

41.22 Frênaies-chênaies et chênaies-charmaies aquitaniennes 
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Milieux Grands ensembles Habitats (typologie Corine Biotope) 

41.36 Frênaies ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ 

41.51 Bois de chênes pédonculés et de Bouleaux 

41.55 Chênaies aquitano-ligériennes sur sols lessivés ou acides (Rusco-
Quercetum petraea 

41.65 Forêts françaises de Quercus pyrenaica  

43.51 Forêt mixte sur Bois de chênes pédonculés et de Bouleaux 

43.55 Forêt mixte sur Chênaies aquitano-ligériennes sur sols lessivés ou acides 

41.D2 Bois de Trembles de plaine 

Plantations 

83.31 Plantations de conifères 

83.32  tƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŦŜǳƛƭƭǳǎ 

83.321 Plantations de peupliers 

83.3211 Plantations de peupliers avec une strate herbacée élevée 
(Mégaphorbiaie) 

83.323 Plantations de chênes exotiques 

83.324 Plantations de Robiniers 

упΦм !ƭƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ  

 
Milieux 

palustres et 
d'ourlet 

Fourrés 
31.8 Fourrés 

31.81 Fourrés médio-européens sur sol fertile 

Formations herbacées 
hautes 

37.1 Communautés à Reine des prés et communautés associées 

37.7  Lisières humides à grandes herbes 

53.2 Communautés à Grandes laîches 

Landes humides 31.12  Landes humides méridionales 

Landes sèches 

31.239  Landes aquitano-ligériennes à Ajonc nain 

31.2393 Landes Aquitano-ligériennes à Ulex minor et Erica scoparia 

31.86 Landes à fougères 

Roselières 

53.1 Roselières 

53.11 Phragmitaies 

53.16 Végétations à Phalaris arundinacea 

Tourbières et marais 
51.14 Tourbières à Narthecium 

54.45 Bas-marais acides à Trichophorum cespitosum 

Fructicées 
31.831 Ronciers  

31.83 Fructicées des sols pauvres atlantiques  

Milieux 
prairiaux 

Prairies hygrophiles 

37.21 Prairies humides atlantiques et subatlantiques 

37.24 Prairies à Agropyre et Rumex 

37.25 Praires humides de transition à hautes herbes 

37.312 Prairies acides à Molinie 

Prairies mésophiles 

38.1 Pâtures mésophiles 

38.111 Pâturages à Ray-grass 

38.2 Prairies à fourrage des plaines 

38.21 Prairies atlantiques à fourrage 

81 Prairies améliorées 

84.4 Bocages 

Prairies sèches 35.2 Pelouses siliceuses ouvertes medio-européennes 

 84.43  Voies de chemin de fer 
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Milieux Grands ensembles Habitats (typologie Corine Biotope) 

Milieux 
artificiels 

Parcs et jardins 85 Parcs urbains et jardins  

Bâti 86 Villes, villages et sites industriels 

 86.41  Carrières 

Friches 87 Terrains en friche 

Milieux aquatiques 89 Lagunes et réservoirs industriels, canaux 

 

1.1. Description des habitats naturels du site 

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇǊésents sur le site Natura 2000 sont les suivants : 

 

1.1.1. Milieux forestier 

V Frênaies-chênaies et chênaies-charmaies aquitaniennes (code Corine 41.22) 
Ce sont des forêts atlantiques et médio-européennes dominées par le Chêne pédonculé ou le 
Chêne sessile, souvent accompagnés de Charme, sur des sols méso-eutrophes plus ou moins 
humides. Lorsque ce boisement a été planté en pins (notamment Pinus pinaster), mais que la 
chênaie-charmaie reste dominante, il est noté en 43.22 Forêt mixte de Frênaies-chênaies et 
chênaies-charmaies aquitaniennes. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŦǳǘŀƛŜǎ ŘŜ Ƙŀǳǘǎ ƧŜǘǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻǊǘƛŜǎ ŘΩǳƴ ǘŀƛƭƭƛǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŜ ƘŜǊōŀŎŞŜΦ [Ŝ 
noisetier (Corylus avellana) et le Fragon (Ruscus aculeatus) forment souvent des peuplements 
ŀǊōǳǎǘƛŦǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŀǾŜŎ ƭΩŞǊŀōƭŜ ŎƘampêtre. Ce sont des peuplements bien structurés avec 
des strates diversifiées et denses. Localement le Robinier est plus ou moins présent et peut 
parfois devenir dominant au point de constituer un habitat spécifique (Code Corine 83.324). 
Les faciès à RobiƴƛŜǊ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘşƴŀƛŜ-charmaie. 

Cet habitat, peu exploité, a conservé une bonne structure avec des strates bien constituées et 
diversifiées. Il est en bon état de conservation. 

Ces secteurs boisés auxquels il faut ajouter les haies et les ripisylves sont des habitats favorables 
Ł о ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ Iŀōƛǘŀǘǎ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜΣ ƭŀ 
Rosalie des Alpes, le Lucane cerf-volant et le Grand Capricorne. 

V Chênaies aquitano-ligériennes sur sols lessivés ou acides (code Corine 41.55) 

Ce sont des forêts dominées par le chêne sur des sols méso-eutrophes plus ou moins humides 
(Rusco-Quercetum petraea) relevant des Quercetalia roboris Tüxen 1931 (communautés 
acidiphiles) et du Quercion robori-pyrenaicae Rivas Mart. 1975  (communautés aquitaniennes 
et ligériennes). Lorsque ce boisement a été planté en pins, notamment Pinus pinaster, il est 
noté en 41.55 Forêt mixte sur Chênaies aquitano-ligériennes sur sols lessivés ou acides. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎǳǊǘƻut de taillis sous futaie de chêne et châtaignier. Ce sont des peuplements qui sont 
bien structurés avec des strates diversifiées et denses. 

Le chêne pédonculé et le châtaignier (Castanea sativaύ ǎƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭΩ!ƭƛǎƛŜǊ ǘƻǊƳƛƴŀƭ όSorbus 
torminalis) avec des strates arbustives et herbacées moins variées que la chênaie -charmaie 
comprenant habituellement avec le houx (Ilex aquifolium) et diverses fougères. 

Cet habitat, peu exploité, a conservé une bonne structure avec des strates bien constituées et 
diversifiées. Il est en bon état de conservation. Il est surtout présent dans la partie sud de la 
ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 
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V Bois de Trembles de plaine (code Corine 41.D2) 

Le tremble est le plus souvent associé au Chêne pédonculé et ponctuellement au Chêne Tauzin. 
Il arrive dans quelques secteurs que le Tremble forme des massifs mono spécifiques mais sur 
des superficies limitées, notamment sur des terrains remaniés. La formation est alors reliée aux 
Bois de Trembles de plaine (code Corine 41.D2). 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘ ƻǴ ƭΩon retrouve les espèces de la Chênaie acidiphile dont on 
ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŦŀŎƛŝǎ ŘΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ŘŜƘƻǊǎ Řǳ ¢ǊŜƳōƭŜ 
(Populus tremula), aucune espèce ne le caractérise. 

Le Tremble est une essence pionnière à enracinement superficiel, de faible longévité. Il rejette 
de souche et drageonne beaucoup ce qui lui assure un maintien là où il est déjà installé. /ΩŜǎǘ 
ǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ŀƴŜŎŘƻǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

V Formations riveraines de Saule (code Corine 44.1) 

Quelques secteurs de fonds de vallées parcourus par les ruisseaux sont entourés de Saules roux 
(Salix atrocinereaύ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ппΦм CƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŘŜ {ŀǳƭŜ 

Ces sont des boisements peu élevés, denses et dont les strates inférieures sont quasi 
inexistantes, faute de lumière. 

[Ŝ {ŀǳƭŜ ǊƻǳȄ Ŝǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜΣ ƭŜ ŦǊşƴŜ Ŝǘ ƭΩ!ǳƭƴŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ 

Cet habitat de fonds humides peu accessibles, constitue un lieu de refuge privilégié pour la 
faune notamment oiseaux et mammifères 

V .ƻƛǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳȄ ŘΩ!ǳƭƴŜ όŎƻde Corine 44.91) 

vǳŜƭǉǳŜǎ ŦƻƴŘǎ ƭƻƴƎǳŜƳŜƴǘ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎΣ ƻǳ ƭŜ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ ǎΩŞǾŀǎŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ǊǳƛǎǎŜŀǳ 
relèvent des habitats 44.911 Aulnaies marécageuses méso-eutrophes. 

[Ŝǎ !ǳƭƴŜǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜƴǎŜΦ [Ω!ǳƭƴŜ όAlnus glutinosa) et la Laîche penchée 
(Carex pendulaύ ŘƻƳƛƴŜƴǘ Ŝǘ ƭΩƻǎƳƻƴŘŜ ǊƻȅŀƭŜ ȅ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩŜƴ ƭƛƳƛǘŜ 
de la Saye, une Aulnaie essentiellement présente sur la rive charentaise présente de petits îlots 
de quelques mètres carrés sur la rive girondine avec la présence de la Fougère des Marais 
(Thelypteris palustris). 

/Ŝǘ ƘŀōƛǘŀǘΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ŀ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜΣ ǘŀƴǘ 
ǇƻǳǊ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǉǳŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎΦ 

V Saussaies marécageuses (code Corine 44.92) 

¦ƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ {ŀǳƭŀƛŜ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ DǊŀǾƛŀƴƎŜ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǳŜ ŘΩ9ǘŀƴƎ 
de Jean de Vaux (Lapouyade) et relève des Saussaies marécageuses (code 44.92). 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜƴǎŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀvec le Fourré de Piment royal où 
ƭŜ ǊƻǎŜŀǳ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘΦ [Ŝ {ŀǳƭŜ ǊƻǳȄ Ŝǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇƘŀǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ {ŀǳƭŀƛŜΦ 

9ƴ ŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǳŜ ŘΩ9ǘŀƴƎ ŘŜ WŜŀƴ ŘŜ ±ŀǳȄΣ ƭŀ {ŀǳƭŀƛŜ Ŝǎǘ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ Řǳ ŦƻǳǊǊŞ Ł tƛƳŜƴǘ 
royal dans un contexte remarquable de mosaïque de milieux humides.  

/Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нлллΦ 

V Bois marécageux de bouleaux et de Piment royal (code Corine 44.93) 
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Quelques fonds marécageux sont occupés par des formations denses où domine le Piment 
royal (Myrica gale). La dominance de cette espèce caractérise un habitat spécifique référencé 
44.93 Bois marécageux de bouleaux et de Piment royal. 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘȅǇŜ ŦƻǳǊǊŞ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ǇŀǊ ƭŜ tƛƳŜƴǘ Ǌƻȅŀƭ 
essentiellement accompagné de roseau (Phragmites australis) et de quelques Aulnes et 
Bouleaux pubescents. Hormis le Piment royal (Myrica gale) et le Roseau qui ferme le milieu, la 
strate inférieure est souvent occupée par la Molinie et une strate muscinale dense. 

Seuls quelques secteurs présentent de tels fourrés dans des fonds encaissés, notamment à la 
confluence du ruisseau de Chavan avec la Saye et en amont du Ruisseau du Pas de Lapouyade. 

V Plantations de conifères (Code Corine : 83.31) 

Ce sont des alignements surtout récents avec 
une espèce, ici essentiellement le Pin maritime 
(Pinus pinaster). 

Les premiers stades de croissance des 
peuplements forestiers sont les moins 
favorables à la faune et à la flore. En effet, 
pendant la première phase de croissance, 
ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǊŞŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǘǎ Ŝǎǘ ƛƴǘŜƴǎƛŦ ŎŀǊ 
les jeunes boisements sont particulièrement 
sensibles à la végétation concurrente. Dès la 
deuxième année, un entretien entre les lignes 
est réalisé au cover-ŎǊƻǇ ŀŦƛƴ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ƭŀ 
végétation herbacée. Au bout de 3-4 ans, un premier dépressage est réalisé sur les parcelles 
puis des éclaircies sont faites tous les 5 à 8 ans. Le travail profond du sol (30-40cm) par 
débroussaillage et le passage des maŎƘƛƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ƴŞƎŀǘƛŦ ŘƛǊŜŎǘ 
ǎǳǊ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ ƘŜǊōŀŎŞŜ όƳƻƭƛƴƛŜύ Ŝǘ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǘǊƻǇ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴǳƛǊŜ ŀǳ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǊōǳǎǘƛǾŜǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǎǘ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ŎŀǊ ƭŀ aƻƭƛƴƛŜ 
reprend progressivement sa place entre les alignements de pins. Cette strate herbacée offre 
alors un habitat particulièrement intéressant pour le Fadet des laîches. 

[ΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ Ŝǘ ōƻƛǎŞǎ ŘΩŃƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 
variés. La mixité entre feuillus et résineux constatée sur le territoire du Pays se révèle 
intéressante. 

V Plantations de peupliers (Code Corine : 83.321) 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜǎΣ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǊŀƛŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜǎ Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ 
prairies ou plus excepǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŀƭƭǳǾƛŀǳȄ ƻǴ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǘǎ ǎΩŀƭƛƎƴŜƴǘΣ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ 
avec des hybrides euro-américains. Les peupleraies offrent divers faciès suivant les milieux 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 83.321 Plantations de Peupliers. 

[ƻǊǎǉǳŜ ǉǳΩǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƛƴǘŜƴǎƛŦ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǊŀƛŜǎΣ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 
strate herbacée est fortement réduit. En revanche, sur certaines parcelles humides, une strate 
inférieure riche en grandes herbes se maintien. Les peupleraies offrent alors des conditions 
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
83.3211 Plantations de peupliers avec sous strate à mégaphorbiaie ou à roselière. Cette 
formation est constituée de plantations de peupliers (hybrides entre Populus nigra et des 

 
Figure 27: Plantation de pins maritimes (M. 

PERRINET) 
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espèces américaines, ou encore P. alba). La strate herbacée est élevée et témoigne de la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘŜǎ ƳŞƎŀǇƘƻǊōƛŀƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊƻǎŜƭƛŝǊŜǎ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǊŀƛǎƻƴƴŞŜ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ƭŀ 
perte de biodiversité induite par la plantation monospécifique. 

Ces plantations présentent des visages divers en fonction de leur niveau de développement.  

Certains secteurs âgés ont été reconquis par la strate arbustive et herbacée et sont dans un état 
biologique relativement favorable pour la faune, alors que les plantations récentes ou soumises 
Ł ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƴΩƻŦŦǊŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ŦŀƛōƭŜ ƛƴǘŞǊşǘΦ  

Notons par ailleurs que la populiculture apparaît comme une alternative économique au 
contexte de déprise agricole.  

 

1.1.2. Formations prairiales  

V Prair ies humides  (Code corine  : 37.2)  

Ce sont les prairies qui occupent les niveaux les plus bas des fonds de vallées et talweg (code 
Corine Υ отΦнύΦ {ǳƛǾŀƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ 
ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƳǇƻsition floristique varie 
et différents groupements forment des 
ƳƻǎŀƠǉǳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 
humides, le plus souvent pâturées mais 
pouvant être aussi fauchées en partie. Elles 
ǎƻƴǘ ǊŀǎŜǎ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ 
cas de pâturage intensif. 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ 
37. 21 Prairies humides atlantiques et 
subatlantiques ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ƛƴŎƭǳǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
habitats, notamment :  

- ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 37.217 Prairies à Juncus 
effusus  
- ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 37.22 Prairies à Jonc acutiflore  
- ƭΩƘŀōƛǘat 37.241 Pâtures à grands joncs 
- ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 81.2 Prairies humides améliorées (pâturage intensif humides, souvent 
drainés) 

La composition floristique de cet habitat a été profondément modifiée par les pratiques 
agricoles. En effet, les modalités d'exploitation vont, depuis une vingtaine d'année, dans le sens 
d'une uniformisation continue au détriment de la biodiversité. Ainsi, les prairies exclusivement 
fauchées ou pâturées sont devenues rares. Beaucoup de prairies permanentes sont soumises 
à un régime de rotation dans lequel alternent des phases de pâturage et de fauche. Ce régime 
d'exploitation, ainsi que les fumures azotées et phosphatées ajoutées régulièrement, 
expliquent qu'il devient difficile de trouver des associations végétales typiques des prés de 
fauche ou des prairies pâturées. 

V Prairies mésophiles (Code corine : 38.1) 
Ces prairies sont la plupart du temps fauchées et régulièrement pâturées par du bétail. Elles 
sont situées sur des sols drainés généralement situés à un niveau topographique plus élevé que 
les prairies humides. {ǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ǎŜǳƭŜǎ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǇŃǘǳǊŞŜǎ Ł ƭƻƴƎǳŜǳǊ 

 
Figure 28: Prairie humide (A. COMAS) 
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ŘΩŀƴƴŞŜ ǎŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴ ǘŀǇƛǎ ƘŜǊōŀŎŞ Ǌŀǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŜŦǳǎΦ 9ƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǇŃǘǳǊŀƎŜ 
léger couplé à une fauche, la différence est faible avec les prairies de fauche (38.2). Dans 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǇŃǘǳǊŞŜǎ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ƻƴǘ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŎƘŀǊƎŜ Ŝƴ ōŞǘŀƛƭΦ 
[Ŝǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘŜ ŦŀǳŎƘŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 
pâturées constituent des terrains de chasses pour les rapaces et chauves-souris. Elles sont 
moins favorables pour les papillons, notamment le Damier de la Succise. 

 

1.1.3. CƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇŀƭǳǎǘǊŜǎ Ŝǘ ŘΩƻǳǊƭŜǘǎ 

V Fourrés  

Ce sont des formations arbustives plus ou moins denses où se mêlent Ronces, pruneliers, 
aǳōŞǇƛƴŜǎΧ Lƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ ƭƛǎƛŝǊŜ ŘŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎ Ŝǘ 
dans les pâtures. 

IƻǊƳƛǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜΣ ŎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŜ ǎƻǳƭŝǾŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ 
ils servent de refuge pour la nidification des passereaux, ainsi que pour les papillons et de zone 
ŘŜ ŎŀŎƘŜ ŘƛǳǊƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ Lƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴǳƛǊŜ ŀǳ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǎƳƻƴŘŜ ǊƻȅŀƭŜΦ 

V Communautés à Grandes laîches (code Corine  : 53.2)  

tŜǳ ŘŜ ŎŜƛƴǘǳǊŜǎ ŘΩŞǘŀƴƎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƘƻǊƳƛǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩ9ǘŀƴƎ WŜŀƴ 
de Vaux où de nombreux touradons de Carex elata, sont présents. Ce sont des groupements 
qui forment des massifs denses de plus de 1 m de haut et souvent caractérisés par une seule 
espèce. 

Sur le site, ce groupement est très localisé, la plupart des étangs ayant des rives abruptes 
défavorables pour la végétation herbacée. 

 

1.1.4. Milieux cultivés 

V Cultures  

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜǎ όƳŀƠǎύ Řŀƴǎ ƭe lit majeur de la Saye. Les cultures 
ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƴƻǳǎ 
ont permis de constater que la plupart des parcelles cultivées ne disposent pas (ou largeur 
inférieure à 3 mètres) de bande enherbée servant de zƻƴŜ ǘŀƳǇƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

1.2. [Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ 

[ŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǳƭǘŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ǘƭŀǎ 
cartographique du DOCOB. 

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǊŜŎƻƴƴǳǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ƛƴǎŎǊƛǘǎ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ IŀōƛǘŀǘǎΣ 
sont des milieux naturels considérés comme étant « en danger de disparition de leur aire de 
répartition naturelle » ou ayant « une aire de répartition naturelle réduite par suite de leur 
régression ou en raison de leur aire intrinsèquement restreinte » ou encore constituant « un 
ŜȄŜƳǇƭŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ƭΩǳƴŜ ƻǳ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜǎ Ŏƛƴǉ ǊŞƎƛƻƴǎ 
biogéographiques » (CEE, 1992). 
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Le Formulaire Standard de Données du site fait mention de quatre habitats d'intérêt 
communautaire dont deux qui sont prioritaires (en gras) : 
V Landes humides atlantiques tempérées à Erica ciliaris et Erica tetralix (4020) 
V Tourbières hautes dégradées encore susceptibles de régénération naturelle (7120) 
V Forets alluviales a Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (Code EUR 91E0) 
V Chênaies galicio-portugaises à Quercus robur et Quercus pyrenaica (9230). 

Les prospections de terrain ont permis de compléter cette liste préliminaire avec la présence 
de dix nouveaux habitats d'intérêt communautŀƛǊŜ Řƻƴǘ ǳƴ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
« Tourbières hautes dégradées encore susceptibles de régénération naturelle 7120 η ƴΩŀ Ǉŀǎ 
été identifié. Ces habitats sont détaillés dans le tableau suivant :  

Tableau XIII : Habitats naturels d'intérêt communautaire 

C
o

d
e

 E
U

R
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7 
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é

c
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a
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n 

P
ri

o
ri

ta
ir
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Intitulé de l'habitat 
Code Corine 

Biotope 

S
u

rf
a

c
e

 (
h

a
) 

Formations à végétation aquatique 

3110   
Eaux oligotrophes très peu minéralisées des plaines sablonneuses 

(Littorelletalia uniflorae) 
22.11x22.31 nc 

3150   
Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion ou de 

ƭΩƘȅŘǊƻŎƘŀǊƛǘƛƻƴ 
22.41 0.11 

3260   
Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végétation du 

Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion 
24.41 nc 

Formations prairiales 

6410   
Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-limoneux 

(Molinion caeruleae) 
37.312 6.9 

6510   Pelouses maigres de fauche de basse altitude 38.2 / 38.21 271.1 

Formations forestières 

91E0*  oui Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior 44.3 / 44.332 236.7 

9190   
Vieilles chênaies acidophiles des plaines sablonneuses à Quercus 

robur 
41.51 66.6 

9230   Chênaies galicio-portugaises à Quercus robur et Quercus pyrenaica 41.65 47.5 

Formations paluǎǘǊŜǎ Ŝǘ ŘΩƻǳǊƭŜǘǎ 

4020*  Oui Landes humides atlantiques tempérées à Erica ciliaris et Erica tetralix 31.12 0.31 

4030   Landes sèches européennes 

31.2 / 

(31.239x31.2412) / 

31.2393 

14.4 

7110*  Oui Tourbières hautes actives 51.14x54.45 0.06 

6430   
MégaphƻǊōƛŀƛŜǎ ƘȅƎǊƻǇƘƛƭŜǎ ŘΩƻǳǊƭŜǘǎ ǇƭŀƴƛǘƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǘŀƎŜǎ 

montagnard à alpin 
37.1 / 37.7 / 53.16 8.1 

    TOTAL 651.9 

 

мн Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ 
de la Saye et du Meudon dont 3 sont classés comme « prioritaires ». 
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Les habitats naturels d'intérêt communautaire et les habitats d'espèce d'intérêt 

communautaire recensés sur le site des vallées de la Saye et du Meudon correspondent aux 

formations décrites dans les fiches synthétiques qui suivent. 

Les habitats ont été classés selon quatre grandes catégories de milieux : 

V Les milieux aquatiques 

V Les formations prairiales 

V Les formations de transition 

V Les formations forestières 
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MILIEUX AQUATIQUES 

DESCRIPTION 

Ces formations correspondent à un développement de la végétation aquatiques au sein des 
cours d'eau, plan d'eau mares et canaux. 

TYPES DE FORMATIONS A VEGETATIONS AQUATIQUES 

Les végétations aquatiques observées sur le terrain correspondent à des mares ou des petits 
plans d'eau eutrophes à hyper eutrophes monospécifiques ou dominés par les lentilles d'eau 
(Lemna minorύΦ 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ŎŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ǘǊŝǎ ǇŜǘƛǘŜ ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ƴΩƻƴǘ ǇŀǊ 
conséquent pu être cartographiées (moins de 0,01 ha). 

Tableau XIV : types et surfaces des formations à végétations aquatiques 

Habitat dõint®r°t communautaire 

Intitulé  Natura 2000  

Code 

Natura 

2000  

Code 

CORINE 

Biotope  

Surface 

(ha) 

Représent

ativité sur 

le site  

Eaux oligotrophes très peu minéralisées des plaines 

sablonneuses (Littorel letalia uniflorae ) 3110 

22.11 x 

22.31 

Non 

évaluée 
0 % 

Lacs eutrophes naturels avec végétation du 

Magnopotamion ou de lõhydrocharition 
3150 22.41 0.11 0 % 

Rivières des étages planitiaire à montagnard avec 

végétation du Ranunculion fluitantis  et du 

Callitr icho-Batrachion  
3260 24.41 

Non 

évaluée 0 % 

Habitat naturels des formations à végétation aquatique  

Intitulé Corine Biotope  
Code CORINE 

Biotope  
Surface 

(ha) 

Représenta
tivité sur le 

site  

Eaux mésotrophes 22.12 21.2 1.5 % 

Eaux eutrophes 22.13 0.4 0.03 % 

Communautés amphibies 22.3 0.4 0.03 % 

Végétation flottant librement  22.41 0.11 0.01 % 

Lit des rivières  24.1 3.6 0.3 % 

VALEUR PATRIMONIALE 

Sur le site, ces habitats sont intéressants en tant que zone d'alimentation pour des espèces 
telles que la Loutre, le Vison d'Europe, la Cistude, mais aussi pour les odonates telle que la 
/ƻǊŘǳƭƛŜ Ł ŎƻǊǇǎ Ŧƛƴ ƻǳ ƭΩ!ƎǊƛƻƴ ŘŜ aŜǊŎǳǊŜΦ 

DYNAMIQUE NATURELLE 

Sur le site, les milieux aquatiques sont globalement soumis à la dynamique suivante. 
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PRINCIPALES MENACES 

Plusieurs facteurs peuvent influencer la conservation de ce type d'habitats sur le site : 
V ƘȅǇŜǊǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ όŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΣ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜύ ǇƻǳǾŀƴǘ 

conduire à la dystrophisation (activité biologique très ralentie par la quasi-absence 
ŘΩƻȄȅƎŝne) 

V envasement, comblement, atterrissement 
V curage, entretien drastique, réfection des berges 
V colonisation par des hélophytes puis par des ligneux 
V colonisation par des espèces invasives. 

MODES DE GESTION 

Ces formations à végétations aquatiques ne font pas l'objet de gestion sur le site. 
 

 

  

Eaux oligotrophes 

Eaux eutrophes 
 

Atterrissement/Formations dôourlets 

Dynamique 

progressive 

Dynamique 

régressive 

Augmentation   matière organique   Diminution 

Développement     végétation       Régression 
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FORMATIONS PRAIRIALES 

DESCRIPTION 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ ŘƻƳƛƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ 
espèces végétales peuvent être observées. Ces milieux peuvent offrir de grandes potentialités 
à lΩŜƴǘƻƳƻŦŀǳƴŜΦ 

/Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 
pratiqué. 

TYPES DE FORMATIONS PRAIRIALES 

[Ŝǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
agricole. Ces formations occupent 26% de la surface totale du site Natura 2000 (non compris 
ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǳǊƭŜǘǎύΦ 

Tableau XV : Types et surfaces des formations prairiales 
Habitat dõint®r°t communautaire 

Intitulé  Natura 2000  
Code 

Natura 
2000 

Code 
CORINE 
Biotope  

Surface 
(ha) 

Représent
ativité sur 

le site  

Prairies à Molinia  sur sols calcaires, tourbeux ou 
argilo-limoneux ( Molinion caeruleae ) 

6410 37.312 6.9 0.5 % 

Pelouses maigres de fauche de basse altitude 6510 
38.2 
38.21 

271.2 19.8 % 

Habitat naturels des formations prairiales  

Intitulé Corinne Biotope  
Code CORINE 

Biotope  
Surface 

(ha) 

Représenta
tivité sur le 

site  

Pelouses siliceuses ouvertes médio-européennes 35.2 0.6 0.04 % 

Prairies humides atlantiques et subatlantiques  37.21 162.2 11.8  % 

Prairies à Agropyre et Rumex 37.24 3.85 0.3 % 

Prairies humides de transition à hautes herbes  37.25 7.23 0.5 % 

Prairies acides à Molinie 37.312 6.9 0.5 % 

Pâtures mésophiles 38.1 42.3 3 % 

Pâturages à Ray-grass 38.111 1.5 0.1 % 

Prairies à fourrage des plaines 38.2 270.1 19.7 % 

Prairies atlantiques à fourrage  38.21 1 0.1 % 

Prairies améliorées 81 0.04 0.003 % 

Bocages 84.4 14.5 1 % 

VALEUR PATRIMONIALE 

Les prairies du site, exploitées pour la pâture ou pour la fauche, constituent la ressource 
pastorale principale pour les troupeaux de bovins. 

[Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƴǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŜȄŜ 
II, telles que le Vison d'Europe sur les prairies mésohygrophiles ou les papillons de jour avec la 
présence du Damier de la Succise et du Cuivré des marais sur les prairies de fauche. Certaines 
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ŘŜ ŎŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ƭŀ {ŀƴƎǳƛǎƻǊōŜ ƻŦŦƛŎƛƴŀƭŜΣ ǇƭŀƴǘŜ ƘƾǘŜ ŘŜ ƭΩ!ȊǳǊŞ ŘŜ ƭŀ {ŀƴƎǳƛǎƻǊōŜΣ 
ǇŀǇƛƭƭƻƴ ǊŀǊŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΦ 
Ces prairies peuvent également représenter des sites de nourrissage favorables à un cortège 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ƻƴƎǳƭŞǎΦ 

DYNAMIQUE NATURELLE 

!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ 
stades de colonisation des plantes herbacées pouvant évoluer en l'absence de gestion vers 
ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦŜǊƳŞǎΦ 
 

 
 

PRINCIPALES MENACES 

Plusieurs facteurs peuvent influencer la conservation de ce type d'habitats sur le site : 
V le pâturage exclusif sur les prairies de fauche (38.2) : bouleversements de la 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ όŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ оуΦм Υ ǇŃǘǳǊŜǎ 
mésophiles), tassement des sols par piétinement. 

V la déprise : abandon et évolution vers le fourré d'épineux (Fructicées) ou la 
mégaphorbiaie en foncǘƛƻƴ Řǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀƛǊƛŜΦ 

V la fertilisation : eutrophisation des sols par apport d'éléments minéraux ou 
organiques, disparition de certaines espèces prairiales oligo-mésotrophes, 
changement du cortège floristique, banalisation des espèces observées. 

V La plantation de conifères, de peupliers. 

MODES DE GESTION 

Le maintien des prairies est le fait de l'activité agricole. En effet, deux types de gestion sont 
observés sur le site : 
¶ la fauche, 
¶ le pâturage : pratiqué pour la grande majorité en extensif par des troupeaux de bovins 
Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛƴǎΦ 

 
  

Formations prairiales 

Mégaphorbiaies/Fructicées 

Fourrés arbustifs/Boisements 

Dynamique 

progressive 

Dynamique 

régressive 

déprise                                fauche ou pâturage 

déprise                                       coupe haute  
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FORMATIONS PALUSTRES ET DE TRANSITION 

DESCRIPTION 

Lƭ ǇŜǳǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘΩǳƴ ǎǘŀŘŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ Ŝǘ 
ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƭƛƎƴŜǳǎŜǎΣ ƻǳ ŀƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƻǴ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴŀǘurelle de la végétation est 
bloquée par divers facteurs (pression anthropique, perturbations régulières, conditions 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎύΦ /Ŝǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ пΦп҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ ǎƛǘŜΦ 

TYPES DE FORMATIONS DE TRANSITION 

On observe une certaine variabilité dans la dynamique des formations préforestières 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘǳŜ ŀǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ ƭƻŎŀƭ Ŝǘ Ł ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΦ  

Tableau XVI : Types et surfaces des formations palustres et d'ourlets 
Habitat dõint®r°t communautaire 

Intitulé  Natura 2000  
Code 

Natura 
2000  

Code 
CORINE 
Biotope  

Surface 
(ha) 

Représentat
ivité sur le 

site  

Landes humides atlantiques à Erica ciliaris et Erica 
tetralix  

4020*  31.12  0.31  0.02 % 

Landes sèches européennes 4030 
31.239 
31.2393 

14.4 1 % 

M®gaphorbiaies hygrophiles dõourlets planitiaires et 
des étages montagnard à alpin 

6430 
37.1 
37.7 
53.16 

8.1 0.6 % 

Tourbières hautes actives  7110*  
51.14 x 
54.45  

0.06  0.004 % 

Habitat naturels des formations palustres  

Intitulé Corin ne Biotope  
Code CORINE 

Biotope  
Surface 

(ha) 

Représentat
ivité sur le 

site  

Fourrés 31.8 25.5 1.9 % 

Fourrés médio-européens sur sol fertile  31.81 3.6 0.3 % 

Fructicées des sols pauvres atlantiques 31.83 0.8 0.06 % 

Ronciers 31.831 2.8 0.2 % 

Landes humides méridionales 31.12 0.31 0.02 % 

Landes Aquitano-ligériennes à Ajonc nain 31.239 1.6 0.1 % 

Landes Aquitano-ligériennes à Ulex minor  et Erica scoparia 31.2393 12.8 0.9 % 

Landes à fougères  31.86 21.9 1.6 % 

Communautés à reine des prés et communautés associées 37.1 0.61 0.04 % 

Lisières humides à grandes herbes 37.7 7.5 0.5 % 

Tourbières à Narthecium  51.14 0.06 0.004 % 

Roselières 53.1 0.2 0.01 % 

Phragmitaies 53.11 0.4 0.03 % 

Communautés à grandes laîches 53.2 10.6 0.8 % 

Végétations à Phalaris arundinacea 53.16 0.5 0.03 % 

Bas-marais acides à Trichophorum cespitosum  54.45   

VALEUR PATRIMONIALE 
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Les mégaphorbiaies se caractérisent par une floraison abondante d'espèces de grandes tailles 
et luxuriantes. Elles jouent un rôle important dans le cycle biologique du Vison d'Europe et de 
ƭŀ [ƻǳǘǊŜ όȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜŦǳƎŜΣ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜΣΦΦΦύ Ŝǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝƴ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎΦ 9ƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ǇŀǇƛƭƭƻƴ ŘŜ 
ƧƻǳǊ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ ζ Habitats » : le Cuivré des marais (Lycaena dispar). 

Les landes sèches européennes abritent des communautés végétales et animales à faible 
richesse spécifique mais contenant des espèces à haute valeur patrimoniale. Bien que 
secondaires dans leur quasi-totalitŞΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ǊŜŦǳƎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀǊŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ 
ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜǎ ƻǳ ǇǊƻǾƻǉǳŞŜǎΦ 
Les landes humides présentent les mêmes caractéristiques que les landes sèches (faible 
richesse spécifiǉǳŜ Ƴŀƛǎ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎύΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ 
ƘŀǳǘŜǳǊ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŎŀǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŎƻƳōƛƴŞ Ł ƭΩƻƭƛƎƻǘǊƻǇƘƛŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ōƭƻǉǳŜ ƭŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ƛƳǇƻǎŀƴǘŜǎΦ 
Ces landes constituent des habitats essentiels ǇƻǳǊ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ 
protection national. Espèces de la directive « Oiseaux » : Circus pygargus (Busard cendré), 
Circus cyaneus (Busard Saint-Martin), Sylvia undata (Fauvette pitchou), Caprimulgus europaeus 
ό9ƴƎƻǳƭŜǾŜƴǘ ŘΩ9ǳǊƻǇŜύΦ 9ǎpèces protégées au niveau national : Ancanthis cannabina (Linotte 
mélodieuse), Numenius arquata (Courlis cendré), Saxicola rubecula (Tarier pâtre) ; ainsi que 
quelques reptiles : Vipera berus (Vipère péliade), Coronella austriaca (Coronelle lisse). 

Les formations des berges vaseuses sont caractéristiques d'un fonctionnement hydrologique 
bien particulier du cours d'eau, elles offrent des zones de nourrissage pour des espèces telles 
que la Loutre et le Vison d'Europe mais également pour de nombreux oiseaux limicoles. 

DYNAMIQUE NATURELLE 

Les formations de transition du site correspondent à trois types de situation : 
V Les milieux soumis à la dynamique fluviale sont inondés en hiver et exondés en été. Ils 

correspondant aux végétations des berges vaseuses, faciès transitoires entre le milieu 
ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩƻǳǊƭŜǘ ǊƛǾǳƭŀƛǊŜ : 

o Groupements annuels des vases fluviatiles (24.52) 
 

 
 

V ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ŘŜƎǊŞ ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƛŜ 
ǾŀǊƛŀōƭŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ et des fluctuations de la 
ƴŀǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŦŀŎƛŝǎ ƳƻȅŜƴƴŜƳŜƴǘ ƘǳƳƛŘŜ Ł ǘǊŝǎ ƘǳƳƛŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ 
les berges, les marais ou bords de marais qui peuvent coloniser les prairies humides 
sans gestion : 

o mégaphorbiaies, 
 

Stade initial : vases nues 

Exondation des berges 

Perturbations : crues hivernales 

Colonisation par les plantes 

pionnières annuelles 
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V les milieux non soumis à la dynamique alluviale. Ces formations sõobservent sur des parcelles 

mésophiles en déprise en évolution dynamique vers les chênaies-charmaies (41.2) :  

o fourr®s dõ®pineux, ronciers, landes s¯chesé 

 

 
 

PRINCIPALES MENACES 

Plusieurs facteurs peuvent influencer la conservation des habitats sur le site : 
V le drainage : assèchement du milieu avec évolution progressive vers un fourré (31.8) ou 
ǊŞƎǊŜǎǎƛǾŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ǇǊŀƛǊƛŜ όотΦнмΣ отΦнпύ ǎƛ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ όŦŀǳŎƘŜ ƻǳ 
pâturage), 

V la déprise : boisement naturel progressif de la parcelle, 
V la fertilisation : pour la mise en culture ou la reconversion en prairie de fauche ou 

pâturée. 
V Modification du régime hydrologique ǘŜƴŘŀƴǘ Ł ǊŞƎǳƭŀǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳȄ 
V Implantation de ligneux sur les berges vaseuses créant des atterrissements avec à terme 
ǳƴŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ 

MODES DE GESTION 

[ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ƳŞƎŀǇƘƻǊōƛŀƛŜǎ Řǳ ǎƛǘŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘŀŘŜǎ 
ǘǊŀƴǎƛǘƻƛǊŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όŜǎǇŀŎŜǎ Řǳ ƭƛǘ majeur 
en progression vers la forêt alluviale). Certaines parcelles sont toutefois gérées ce qui permet 
ǳƴ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ 
! ƴƻǘǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƴŜ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀǳŎǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ

Formations prairiales humides 

Mégaphorbiaies 

Fructicées/Fourrés arbustifs 

Dynamique 

progressive 

Dynamique 

régressive 

déprise                                   fauche annuelle 

déprise                                        fauche haute 

Formations prairiales 

Fructicées/Fourrés arbustifs 

Boisement pionnier 

Dynamique 

progressive 

Dynamique 

régressive 

déprise                              fauche ou pâturage 

déprise                              fauche ou pâturage 
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FORMATIONS FORESTIERES 

DESCRIPTION 

Les forêts de feuillus sont des formations végétales généralement composées de plusieurs 
strates de végétation où la strate arborée (> 7m) domine. La diversité des essences y est en 
général élevée. Les forêts constituent généralement le stade ultime des dynamiques végétales 
exposées précédemment.  

LES TYPES DE FORMATION FORESTIERES 

La totalité des surfaces en forêts représente 1255 ha, soit près de 55% de la superficie totale 
du site Natura 2000. Les formations forestières se différencient sur le site par leur stade 
ŘΩhydromorphie. On distingue les boisements marécageux des boisements mésophiles. 

Tableau XVII : Types et surfaces des formations forestières 
Habitat dõint®r°t communautaire 

Intitulé  Natura 2000  
Code 

Natura 
2000  

Code 
CORINE 
Biotope  

Surface 
(ha) 

Représent
ativité sur 

le site  

Forêts alluviales à Alnus glutinosa  et Fraxinus 
excelsior  

91EO* 
44.3  

44.332  
236.7  17.3 % 

Vieilles chênaies acidophiles des plaines sablonneuses à 
Quercus robur 

9190 
41.51 
43.51 

66.6 4.9 % 

Chênaies galicio-portugaises à Quercus robur et Quercus 
pyrenaica 

9230 41.65 47.5 3.5 % 

Habitat naturels des formations forestières  

Intitulé Corinne Biotope  
Code 

CORINE 
Biotope  

Surface 
(ha) 

Représent
ativité sur 

le site  

Bois de Trembles de plaines 41.D2 1 0.08 % 

Chênaies charmaies 41.2 87.5 6.4 % 

Frênaies-chênaies et chênaies charmaies aquitaniennes 41.22 71.8 5.2 % 

Fr°naies dõAquitaine 41.36 0.4 0.03 % 

Bois de chênes pédonculé et de bouleaux 41.51 37.9 2.8 % 

Chênaies aquitano-ligériennes sur sols lessivés ou acides  41.55 51.9 3.8 % 

Forets françaises de Quercus pyrenaica 41.65 47.5 3.5 % 

Forêt mixte sur bois de chênes pédonculés et de bouleaux  43.51 28.7 2.1 % 

Forêts mixtes sur Chênaies aquitano-ligériennes sur sols lessivés ou 
acides 

43.55 15 1.1 % 

Formations riverain es de saules 44.1 4.7 0.3 % 

For°t de fr°nes et dõaulnes des fleuves m®dio-européens 44.3 164.9 12 % 

Bois de fr°nes et dõAulnes ¨ hautes herbes 44.332 13.2 1 % 

Grandes forêts fluviales médio -européennes 44.41 11.8 0.9 % 

Bois mar®cageux dõaulne, de saule et de piment royal  44.9 0.2 0.02 % 

Bois mar®cageux dõaulnes 44.91 7.1 0.5 % 

Bois dõAulnes mar®cageux oligotrophes 44.912 10.9 0.8 % 

Saussaies marécageuses 44.92 3.7 0.3 % 

Saussaies marécageuses à Saule marécageuse 44.921 0.9 0.07 % 
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Bois marécageux de Bouleaux et de Piment royal  44.93 2.2 0.2 % 

Plantations de conifères  83.31 26.1 1.9 % 

Plantations dõarbres feuillus 83.32 0.3 0.02 % 

Plantations de peupliers  83.321 8.9 0.4 % 

Plantations de chênes exotiques 83.323 0.6 0.04 % 

Formations spontanées de robiniers  83.324 11.1 0.8 % 

Alignements dõarbres 84.1 2.6 0.2 % 

VALEUR PATRIMONIALE 

[Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ ǎƻƴǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ όǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ 
groupements à grandes laîches, mégaphorbiaies, prairies inondables) avec lesquels elles 
constituent des mosaïques. Elles jouent un rôle important dans les équilibres fonctionnels en 
ŀƎƛǎǎŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŦƛƭǘǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ǇƻǳǊ ƭΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ 
échanges nappe-rivière. Elles offrent des habitats favorables et constituent des corridors 
ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ƻǳ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ : 
insectes, batraciens, oiseaux. Ces boisements constituent également le biotope préférentiel 
ǇƻǳǊ ƭŜ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ƭŀ [ƻǳǘǊŜ όŀƴƴŜȄe II de la Directive « Habitats»). On y retrouve aussi 
la Rosalie des Alpes espèce également considérée comme prioritaire par la Directive Habitats. 
La mosaïque des complexes forestiers situés au sein des zones bocagères et des lits majeurs 
des cours d'eau correspondent à un corridor écologique important pour la faune associée à 
ƭΩƘȅŘǊƻǎȅǎǘŝƳŜΦ /Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻŦŦǊŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǎǎŀƎŜΣ ŘŜ ǊŜǇƻǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ 
ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ 
La présence d'un maillage bocager composé d'un réseau de haies multi strates est également 
très intéressante en tant que corridor écologique pour différentes espèces de chauves-souris, 
oiseaux, et insectes notamment. 

Les forêts jouent un rôle essentiel dans l'épuration des eaux. 

DYNAMIQUE NATURELLE 

Les forêts constituent le plus souvent les derniers stades d'évolution des groupements 
végétaux. 
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[Ŝǎ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜǎΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ŀǳȄ ǊƛǾŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǎƻƴǘ dans un 
état le plus souvent dégradé en lien avec la rectification plus ou moins prononcée du lit, 
ƭΩŜƴŎŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǇǳǊŜǎ ŘŜ ŘŞōƛǘǎ ǉǳŀǎƛ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ sur la plupart des 
ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ όŀŦŦƭǳŜƴǘǎύ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŞΦ [ΩƘŀōƛǘŀǘ ŀ ŞǘŞ ƭƻŎŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ǇƻǳǊ 
les secteurs dégradés où parfois seuls quelques arbres subsistent. Les secteurs les mieux 
préservés se situent surtout sur le bassin du Meudon 

PRINCIPALES MENACES 

Plusieurs facteurs peuvent influencer la conservation des habitats forestiers sur le site : 
V le défrichement : synonyme de disparition de ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ  
V le drainage : assèchement du milieu avec évolution régressive vers un fourré (31.8). 
V les coupes franches en cas de colonisation au stade de régénération par le robinier 

(83.324) 

MODES DE GESTION 

Peu de traces de gestion au niveau des ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜΦ [ŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 
de coupes ponctuelles pour le bois de chauffage. 

Les plantations sont principalement entretenues par fauche ou gyrobroyage de la state 
ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŘƛƳƛƴǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ǉƻur la faune et la flore. 

 

Formations prairiales 

Formations arbustives 
Dynamique 

progressive 

Dynamique 

régressive 

Formations forestières 
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2. Inventaire des espèces 

2.1. [Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀutaire de la directive habitat 

Remarque préalable sur la signification du classement des espèces aux annexes de la Directive 
« Habitats »:  
V Annexe II : espèces animales d'intérêt communautaire dont la conservation nécessite la 

désignation de Zones Spéciales de Conservation. 
V Annexe IV : espèces animales d'intérêt communautaire qui nécessitent une protection 

stricte. 

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ŜǎǇèces citées dans la Directive 
« Habitats », avec une attention particulière pour les espèces considérées comme prioritaires. 
[Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ LL ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŦƛŎƘŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ L± ǎƻƴǘ ŎƛǘŞŜǎ Řans un tableau récapitulatif présenté ci-après. 

Les ressources bibliographiques à disposition (DOCOB Landes de Montendre, DOCOB Carrières 
de Villegouge, Etude d'impact LGV-SEA, Formulaire Standard de Données, Diagnostique 
préalable) et les inventaires effectués sur le terrain ont permis de rassembler 25 espèces de 
ƭΩ!ƴƴŜȄŜ LL Ŝǘ мл ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƴƴŜȄŜ L± ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΦ 

Tableau XVIII Υ [ƛǎǘŜ Ŝǘ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŎƛǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻǊƳǳƭŀƛǊŜ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ŘŜǎ données 

 

 

Tableau XIX : [ƛǎǘŜ Ŝǘ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƴƴŜȄŜ LL Ǌecensées dans la bibliographie 
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Figure 29 : /ƛǎǘǳŘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ /ƻǊŘǳƭƛŜ Ł ŎƻǊǇǎ ŦƛƴΣ [ƻǳǘǊŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ CŀŘŜǘ ŘŜǎ laîches, Chabot 

Espèces prioritaires : 

V ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 
V Rosalie des alpes 

 
Figure 30 Υ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ wƻǎŀƭƛŜ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ 

 

Tableau XX Υ [ƛǎǘŜ Ŝǘ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƴƴŜȄŜ LL ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ 
préalable 
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Tableau XXI : Liste et statut des espèces d'intérêt communautaire de l'Annexe IV 

 

 

 
Figure 31 : Couleuvre verte et jaune, Triton marbré, Oreillard gris, Rainette méridionale, Lézard des murailles 
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Le Vison d'Europe (Mustela lutreola) 

Ce petit mammifère appartient à la famille 
des Mustélidés. C'est un carnivore 
généraliste et relativement opportuniste 
qui se nourrit aussi bien d'amphibiens que 
d'oiseaux, de micro-mammifères ou de 
poissons. Son domaine vital est 
ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ 
réseaux hydrographiques. Il utilise les 
habitats humides situés dans le lit majeur 
des cours d'eau. Ses habitats préférentiels 
sont les berges des cours d'eau fournies en végétation (ripisylves, mégaphorbiaies, cariçaies, 
jonchaies) et les annexes hydrologiques (marais, boisements et prairies humides). Ils 
recherchent les habitats les plus hygrophiles. 

[Ŝ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǘŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǉǳŜ ŘŜǎ 
directives européennes et des conventions internationales. Il figuǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ 
Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie sauvage et 
Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ 
protégées ». L'Union Mondiale pour la Nature catalogue le Vison d'Europe parmi les « espèces 
confrontées à un risque très élevé d'extinction à l'état sauvage ». L'inventaire de la faune 
menacée en France le place parmi les espèces « en danger ». Il est inscrit à l'annexe II de la 
Directive « Habitats-Faune-CƭƻǊŜ η ǉǳƛ ƛƳǇƻǎŜ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ 
de répartition naturelle. D'ailleurs, depuis l'arrêté du 19 avril 2007, le Vison d'Europe est 
d'intérêt prioritaire au niveau européen. Ses effectifs ont subi une réduction de plus de 70% en 
10 ans. Son aire de distribution se limite aux régions Aquitaine et Poitou-Charentes. Il fait l'objet 
d'un deuxième Plan National de Restauration sur la période 2007 ς 2011. Coordonné par la 
DIREN Aquitaine et l'Office Nationale de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS), il a pour 
principaux objectifs de : 

V aŜǘǘǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ όǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 
financées pour tout ou partie avec des fonds publics), 

V tǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ƛƴ ǎƛǘǳΣ 
V Réaliser toutes ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ 

renforcement/réintroduction de population. 

[Ŝ ŘŞŎƭƛƴ ŘǊŀǎǘƛǉǳŜ Řǳ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎϥŜǎǘ ƭϥǳƴŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ŜƴƧŜǳ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ƭŜ 
plus fort pour tous les documents d'objectifs Natura 2000 situés dans son aire de répartition. 
C'est pourquoi le réseau hydrographique de la Saye et du Meudon a été désigné comme site 
d'intérêt communautaire. 

La présence de l'espèce est avérée sur le site Natura 2000 du « Vallées de la Saye et du Meudon 
». Le Vison d'Europe a été capturé sur le site en 2000 et 2001 lors des différentes sessions de 
ǇƛŞƎŜŀƎŜǎ ό{ƻǳǊŎŜ Υ Dw9D9Σ нллоύΦ /Ŝ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ 

Une attention toute particulière doit donc être portée pour préserver les habitats humides 
susceptibles d'être utilisés par cette espèce. 

 
Figure 32 Υ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όWŜŀƴ /ƘŜǾŀƭƛŜǊΣ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƳŜƴŀŎŞŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ bŀǘƘŀƴ-

MNHN, parsi, 1994) 
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[ŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎǆǳǊ ŘŜ ŘƻƳŀƛƴŜ Ǿƛǘŀƭ Řǳ ±ƛǎƻƴ Řϥ9ǳǊƻǇŜ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǳƭǘŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
Tome 2 « Atlas cartographique » qui accompagne le présent rapport. 

N.B. : Les habitats naturels et semi-naturels auxquels le Vison d'Europe est inféodé englobent 
l'ensemble de la diversité des faciès des habitats hygrophiles et mésohygrophiles. Par 
définition, il s'agit des habitats préférentiels de l'espèce. Néanmoins, tous n'ont pas le même 
intérêt écologique. En effet, tous les habitats préférentiels présents sur le site ne permettent 
pas au Vison d'Europe d'accomplir son cycle biologique (alimentation, reproduction, refuge). 
En fonction de leurs caractéristiques stationnelles, de leur état de conservation, les habitats 
n'offrent pas le même potentiel d'accueil. C'est pourquoi chaque individu d'habitat préférentiel 
a été qualifié d'une note : 

V 0 indique que l'habitat n'est pas considéré comme préférentiel ; 
V 1 indique que l'habitat offre un potentiel d'accueil faible ; 
V 2 indique que l'habitat offre un potentiel d'accueil moyen ; 
V 3 indique que l'habitat offre un potentiel d'accueil fort. 

C'est à partir de cette qualification que la cartographie de l'intérêt écologique des habitats a 
été réalisée. 

Le Vison d'Europe a fait l'objet d'une étude spécifique menée par le Conservatoire des Espaces 
bŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘϥŞǘǳŘŜΦ  

¦ƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŀ ŞǘŞ ŞƭŀōƻǊŞŜ ǇŀǊ ƭe 
/9b !ǉǳƛǘŀƛƴŜ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ нлмнΦ tƻǳǊ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞƭŀƛǎΣ ŎŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƴΩŀ 
Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ŎŜ 5h/h. Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ 
afin de définir les zones sur lesquelles devront porter des mesures de conservation spécifiques 
όǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴ ǊƻǳǘƛŝǊŜύ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

Cette nouvelle méthodologie met en avant deux notions : 

V La ȊƻƴŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ : [Ŝ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭΦ {ŀ ȊƻƴŜ 
ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ désigne le territoire sur lequel le Vison passe le plus clair de son temps 
όфл҈ύ ǇƻǳǊ ƎƞǘŜǊ Ŝǘ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǊΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Řŀƴǎ 
lesquels il peut trouver ses ressources alimentaires, se déplacer et se cacher. Sur le 
pérƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǉǳŀǎƛ-totalité du site 
(pour un seuil minimum fixé à 200 hectares) soit 97% de la surface totale. 

V La ȊƻƴŜ ŎǆǳǊ de domaine vital : Cette zone désigne les formations qui présentent des 
potentialƛǘŞǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŦƻǊǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όȊƻƴŜǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜǎΣ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 
ƘǳƳƛŘŜǎΣ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ΧύΦ 5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŎŜǎ 
ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎǆǳǊ ŘŜ ŘƻƳŀƛƴŜ Ǿƛǘŀƭ ŘŜǾŀƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 
mesures de conservations particulières. Les vallées de la Saye et du Meudon présentent 
Ƙǳƛǘ ȊƻƴŜǎ ŎǆǳǊ ŘŜ ŘƻƳŀƛƴŜ Ǿƛǘŀƭ Řƻƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ пл ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ /Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ǎŜ 
ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ǘǊŝǎ ŞǘǊƻƛǘŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭǎΦ 5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 
ŘŜǾǊƻƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ şǘǊŜ ŞǘŀōƭƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎǆǳǊ 

Remarque : 

Les différentes pêches électriques effectuées sur le réseau hydrographique de la Saye, font état 
de peuplements piscicoles pouvant constituer une source de nourriture non négligeable pour 
ƭŜ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘϥŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ 
ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ±ƛǎƻƴ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ DƻǳƧƻƴΣ ƭŀ [ƻŎƘŜ ŦǊŀƴŎƘŜΣ ƭŀ tŜǊŎƘŜ ǎƻƭŜƛƭΣ ƭΩ!ƴƎǳƛƭƭŜΣ ƭŜ 
Gardon, la Vandoise... 
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Lucane Cerf-volant (Lucanus cervus) 

Le Lucane est le plus grand coléoptère d'Europe. Il est étroitement lié aux arbres feuillus et 
principalement au chêne. On le rencontre aussi bien en milieu forestier que dans des zones 
ouvertes au niveau d'arbres isolés ou de haies. Les adultes vivent sur les branches et le tronc 
de vieux arbres. Les larves se développent dans le système racinaire de souches ou d'arbres 
morts. 

Cette espèce se rencontre dans toute l'Europe et 
jusqu'au Proche-Orient. En France, il est présent sur 
l'ensemble du territoire. 

Le Lucane Cerf-volant est une espèce protégée au 
niveau des directives européennes et des 
coƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ Lƭ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LLL 
de la Convention de Berne du 19 septembre 1979, 
relative à la « Conservation de la vie sauvage et du 
ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
parmi les « espèces de faune protégées ». Il est 
inscrit à l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-
Flore » qui impose une protection stricte de 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 

En France, cette espèce ne semble pas menacée bien que les populations subissent localement 
de fortes régressions. 

Sur le site d'étude, plusieurs individus ont été observés mort au sol pendant les prospections de 
2010, notamment le long du cours d'eau du Graviange aux lieux dits Bel Air et Étang Jean de Vaux 
sur la commune de Lapouyade. Plusieurs données issues de l'étude d'impact LGV-SEA et de 
l'inventaire des espèces du DOCOB des Landes de Montendre montrent que l'espèce semble bien 
répartie sur le territoire d'étude 

En 2012, plusieurs individus morts ont été observés au Nord su site au niveau du Pont du Caillou 
et du lieu-dit Les Sables sur la commune de Laruscade. Aucun inventaire spécifique à cette espèce 
ƴΩŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞΦ 

5Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǎǎŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмфΦ /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƛǘ 
dans la cadre des appels à projet de la DREAL en matière de connaissance sur les sites Natura 
2000. Ces prospections ont permis de contacter trois nouvelles stations sur le site. 

 

 
Figure 33 : Lucane cerf-volant (extrait de 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƳŜƴŀŎŞŜ Ŝƴ France, 

Nathan-MNHN, Paris, 1994) 

Commenté [PT4]: Nouveau paragraphe 
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Le Toxostome (Chondrostoma toxostoma) 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řϥǳƴ Ǉƻƛǎǎƻƴ Řƻƴǘ ƭŀ ōƛƻƭƻƎƛŜΣ ǇŜǳ ŞǘǳŘƛŞŜΣ serait proche de celle du hotu. 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǊƘŞƻǇƘƛƭŜ ǾƛǾŀƴǘ 
généralement dans la zone à ombre ou à 
ōŀǊōŜŀǳ ŎΩŜǎǘ-à-dire qui fréquente les rivières 
doƴǘ ƭΩŜŀǳΣ ŎƭŀƛǊŜ Ŝǘ ŎƻǳǊŀƴǘŜΣ Ł ŦƻƴŘ ŘŜ ƎŀƭŜǘǎ 
ou de graviers, est bien oxygénée. Elle 
fréquente plus rarement les lacs. Si le 
Toxostome peut séjourner en eau calme, il se 
reproduit toutefois en eau courante.  

La répartition géographique du Toxostome 
est limitée : elle s'étend principalement du 
nord-est de la péninsule Ibérique au sud et 
sud-ouest de la France où il est considéré comme autochtone. En France, il est présent dans le 
bassin du Rhône (il est plus rare dans le Bas-Rhône), ainsi que dans tout le bassin de la Garonne 
Ŝǘ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩ!ŘƻǳǊΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŎƻƭƻƴƛǎŞΣ ŀǳ ǎƛŝŎƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ 
ƭŀ [ƻƛǊŜ ƻǴ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǎƛƎƴŀƭŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜΣ ƭΩ!ƭƭƛŜǊΣ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ .ŜǊǊȅ 
et le proche secteur du Cher. 

Le Toxostome est une espèce protégée au niveau des directives européennes et des 
ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ Lƭ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LLL ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ .ŜǊƴŜ Řǳ мф ǎŜǇǘŜƳōǊŜ 
мфтфΣ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ζ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǎŀǳǾŀƎŜ Ŝǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ». Elle classe 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ηΦ [ϥ¦L/b ŎƭŀǎǎŜ ƭŜ ¢ƻȄƻǎǘƻƳŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ 
espèces « vulnérables ». L'inventaire de la faune menacée en France le place parmi les espèces 
« quasi-menacées » Il est inscrit à l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore » qui impose 
ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 

L'étude des peuplements piscicoles réalisée dans le cadre du diagnostic préalable par la 
Fédération de pêche de Gironde, ne met pas en évidence pour l'année 2010 la présence de cette 
espèce sur la Saye.  

Cependant les résultats des pêches électriques de 2006 réalisées par le bureau d'études Aqua 
conseil attestent de la présence du Toxostome sur le réseau hydrographique. 

 

 

 

 

 

Figure 34 Υ ¢ƻȄƻǎǘƻƳŜ όŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 
faune menacée en France, Nathan-MNHN, paris, 

1994) 
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Lamproie de Planer (Lampetra planeri) 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řϥǳƴ Ǉƻƛǎǎƻƴ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƻǊǇǎ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ 
à celui d'une anguille. Contrairement à la 
Lamproie de rivière et à la Lamproie marine, 
c'est une espèce non parasite vivant 
exclusivement en eau douce, dans les têtes 
de bassin et les ruisseaux. Les larves, 
nommées ammocètes, aveugles, vivent 
dans les sédiments pendant toute la durée 
de leur vie larvaire (5 à 6 ans). En guise de 
régime alimentaire, elles filtrent les micro-
organismes (diatomées, algues bleues). 
Après la métamorphose, l'adulte qui en 
résulte ne se nourrit plus. 

L'adulte peut effectuer de légères migrations en amont à la recherche de zones favorables dans 
des eaux à 8-11°C. 

La répartition géographique de la Lamproie de Planer s'étend aux rivières de l'Europe de l'est 
et du nord jusqu'aux côtes portugaises et italienne. En France, elle est présente sur l'ensemble 
du territoire. 

La Lamproie de Planer est une espèce protégée tant au niveau de la législation nationale que 
ŘŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ 9ƭƭŜ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LLL ŘŜ ƭŀ 
Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie sauvage et 
Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ηΦ 
L'UICN classe la Lamproie de Planer parmi les espèces « à préoccupation mineure ». L'inventaire 
de la faune menacée en France la place parmi les espèces « à préoccupation mineure ». Elle est 
inscrite à l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore » qui impose une protection stricte 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ό[ƻƛ 
n°76-629 du 10 juillet 1976 -art. 1er). 

L'étude des peuplements piscicoles sur la Saye et le Meudon montre que l'espèce a été retrouvée 
en 1992, 2008 et 2009. Les pêches électriques de 2010 menées par la Fédération de pêche de 
Gironde ont mis en évidence l'espèce sur les stations du Moulin Neuf et du barrage du lac 
collinaire de Saint-Yzan-de-Soudiac pour la Saye ainsi que sur la station du lieu-dit la Maillerie 
pour le Meudon. 

 

 
Figure 35 Υ [ŀƳǇǊƻƛŜ ŘŜ tƭŀƴŜǊ όŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ 

la faune menacée en France, Nathan-MNHN, Paris, 
1994) 
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Cistude d'Europe (Emys orbicularis) 

Cette tortue d'eau douce présente un poids moyen compris entre 400g et 800g et une carapace 
de 10 à 20 cm de long chez l'adulte. Son espérance de vie serait de 40 à 60 ans (voir plus en 
captivité). 

L'accouplement s'effectue de mars à octobre avec 
un maximum en avril-mai. La ponte a lieu 
principalement en mai-juin-juillet sur des sols 
chauds, exposés au sud (non inondables, sableux ou 
sablo-limoneux, bien dégagés), où la femelle creuse 
un trou d'environ 10cm de profondeur dans lequel 
ŜƭƭŜ ŘŞǇƻǎŜ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘϥǆǳŦǎΦ 

La Cistude habite généralement les zones humides, 
on la trouve de préférence dans les étangs, mais 
aussi dans les lacs, marais d'eau douce ou saumâtre, 
mares, cours d'eau lents ou rapides, canaux, etc. 
Elle apprécie les endroits calmes et ensoleillés, à 
l'abri des activités humaines, en particulier la 
roselière jeune où elle peut se chauffer sans avoir à se réfugier dans l'eau constamment. La 
Cistude hiverne d'octobre à mars sous la vase (dans les étangs, en bord de roselière le plus 
souvent) ; elle sort de l'hivernage dès les premiers jours d'insolation continue, à partir de fin 
février. Cette espèce est presque exclusivement carnivore. Son régime alimentaire se compose 
principalement d'insectes, de mollusques aquatiques, de crustacés et de leurs larves.  

En France, son aire de répartition « naturelle » se situe au sud d'un arc de cercle joignant 
Rochefort, la Brenne, l'Allier et la région lyonnaise. Au nord de cette limite, les observations 
concerneraient des individus échappés de captivité. Elle est également présente en Europe de 
l'est et en Europe centrale. La Cistude, bien qu'encore relativement bien présente, est l'espèce 
de reptile qui a le plus régressé en valeur absolue en Europe ces dernières années, sous 
l'influence de divers facteurs (disparition des zones humides, limitation de la végétation 
aquatiques, destruction des pontes, etc). L'introduction d'une espèce invasive, la Tortue de 
Floride, entrant en compétition avec elle est également un facteur de régression de l'espèce. 

La Cistude d'Europe est une espèce protégée tant au niveau de la législation nationale que des 
ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ 9ƭƭŜ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ 
Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie sauvage et 
Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ 
protégées ». L'inventaire de la faune menacée en France la place parmi les espèces « quasi-
menacées ». Elle est inscrite à l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore » qui impose 
ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎŜǘǘŜ 
espèce est protégée (Loi n°76-629 du 10 juillet 1976 -art. 1er). 

Sur le site, plusieurs Cistudes ont pu être observées en 2010 et 2012 pendant les prospections 
terrain Υ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘϥŜŀǳ Řǳ DǊŀǾƛŀƴƎŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜ ǎǳǊ ƭŀ 
commune de Tyzac de Lapouyade. Sur la Saye, une ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǎǳǊ ƭŀ 
commune de Laruscade au niveau du Pas de la Chèvre (limite Nord du site) le long de la chasse 
privée. 

 
Figure 36 Υ /ƛǎǘǳŘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƳŜƴŀŎŞŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ 

Nathan-MNHN, parsi, 1994) 
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Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale) 

[Ω!ƎǊƛƻƴ ŘŜ aŜǊŎǳǊŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭϥƻǊŘǊŜ ŘŜǎ hŘƻƴŀǘŜǎ Ŝǘ ŀǳ ǎƻǳǎ 
ƻǊŘǊŜ ŘŜǎ ½ȅƎƻǇǘŝǊŜǎΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƭƻƴƛǎŜ ŘƛǾŜǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 
lotiques permanents de tailles variables (sources, fossés 
ŀƭƛƳŜƴǘŞǎΣ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄΣ ǇŜǘƛǘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎΧύΣ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ōƛŜƴ 
ensoleillés, souvent en terrains calcaires, avec une végétation 
aquatique plus ou moins bien représentée. Les larves étant 
sensibles aux pollutions organiques, les populations abondantes 
sont principalement observées sur des biotopes aux eaux 
oligotrophes et de bonne qualité. Le développement larvaire se 
fait en 1-н ŀƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘϥŀǾǊƛƭ Ł ƧǳƛƴΦ 
Les larves vivent dans les herbiers de végétaux aquatiques, 
souvent dans leuǊǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǊŀŎƛƴŜǎΦ [ΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǎǳǊ 
ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ Ł ŦŀƛōƭŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 9ƴ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴ 
(durée de 5 à 10 jours), les imagos se dispersent dans des prairies 
hautes proches et visitent parfois des milieux stagnants. Les 
insectes matureǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ǊǳǎΣ ǊǳƛǎǎŜƭŜǘǎΣ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ 
Ŝǘ ǇŜǘƛǘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎΦ !ǇǊŝǎ ƭΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇƻƴǘŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǘŀƴŘŜƳΦ [ŀ ŦŜƳŜƭƭŜ ŘŞǇƻǎŜ ǎŜǎ 
ǆǳŦǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎΦ [ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǇƻƴǘŜ ǎΩŞǘƛǊŜ ŘϥŀǾǊƛƭ Ł ŀƻǶǘΦ [ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ 
vol s'observe de mi-avril à début septembre mais les imagos commencent à se raréfier à partir 
de mi-août. 

[Ω!ƎǊƛƻƴ ŘŜ aŜǊŎǳǊŜ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀƴŘǳ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘΦ 9ƴ 
CǊŀƴŎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ 
la Corse. Il peut être localement abondant dans certains départements, avec toutefois des 
effectifs paraissant moins importants dans le nord du pays, probablement pour des raisons 
anthropiques. Dans de nombreuses régions françaises, il est toutefois considéré comme 
localisé ou assez localisé. 

L'Agrion de Mercure est une espèce protégée tant au niveau de la législation nationale que des 
ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ Lƭ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ 
Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie sauvage et 
Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ 
protégées ». L'UICN classe l'Agrion de Mercure parmi les espèces « quasi-menacées ». 
L'inventaire de la faune menacée en France le place parmi les espèces « en danger ». Il est 
inscrit à l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore » qui impose une protection stricte 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 9ƴ CǊŀƴce, cette espèce est protégée (Loi 
n°76-629 du 10 juillet 1976 -art. 1er). 

Sur le site d'étude, plusieurs individus ont été observés lors des prospections de 2010 au niveau 
du lieu-dit de l'Étang de Jean de Vaux sur la commune de Lapouyade.  

De plus, l'inventaire des espèces du DOCOB de Montendre, identifie l'Agrion de Mercure en 2002 
sur le cours d'eau de la Saye de Melon et l'étude d'impact LGV-SEA le note comme observé sur 
un petit affluent rive droite de la Saye en 2009. !ǳŎǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ ƭors des 
inventaires de 2012. 

5Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǎǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмфΦ /ŜǘǘŜ 
ŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ŀǇǇŜƭǎ Ł ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭŀ 5w9![ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǎǳǊ 

 
Figure 37 : Agrion de Mercure 
(extrait ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 
faune menacée en France, 
Nathan-MNHN, Paris, 1994) 
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les sites Natura 2000. Les prospections ŎƛōƭŞŜǎ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜŎƻƴǘŀŎǘŜǊ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΦ 

 

Commenté [PT5]: Nouvelle insertion  
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Cordulie à corps fin (Oxygastra curtisii) 

La Cordulie à corps fin, appartient à l'ordre des Odonates et au sous ordre des Anisoptères. 

Oxygastra curtisii est inféodée aux habitats lotiques et 
lentiques bordés d'une abondante végétation 
aquatique et riveraine. Ces habitats sont situés dans un 
environnement varié comme les régions de plaine et 
celles aux reliefs accentués, les zones littorales, 
constitué par des secteurs forestiers ou boisés, des 
prairies, des friches, des champs bordés de haies, des 
vignes, etc. Les rivières et les fleuves constituent d'une 
manière générale ses habitats typiques. O. curtisii se 
développe aussi dans les canaux, les lacs et dans 
d'autres milieux stagnants comme les grands étangs, 
les plans d'eau résultant d'anciennes exploitations de 
carrières ou les lagunes et les étangs littoraux.  

Le développement larvaire se ferait sur 2 à 3 ans. Les larves carnassières se tiennent dans la 
vase ou le limon à proximité des berges. Les émergences commencent à partir de la fin mai 
dans le sud de la France lorsque les conditions climatiques sont favorables. 

À la suite de la mue imaginale, le jeune adulte quitte le milieu aquatique durant une dizaine de 
jours nécessaires à sa maturation sexuelle. Il se tient alors parfois très éloigné du cours d'eau, 
généralement dans les allées forestières, les lisières et les friches, les chemins... bien ensoleillés 
et abrités du vent, s'alimentant d'insectes volants. Lorsque l'animal est sexuellement mature, il 
recherche les milieux de développement larvaire pour la reproduction. C'est vers la mi-juin que 
les premiers individus réapparaissent sur les rivières ou les plans d'eau. Après l'accouplement, 
les femelles pondent seules, en vol, en tapotant de l'extrémité de leur abdomen sur les eaux 
calmes dans des recoins de la berge sur de nombreux secteurs du cours d'eau. 

L'espèce est présente dans une grande partie de l'Europe de l'ouest (Grande-Bretagne, 
Belgique, Pays-Bas, Luxembourg, France, Allemagne, Suisse, Italie, Espagne,Portugal) jusqu'au 
nord de l'Afrique (Maroc). La Cordulie à corps fin est une espèce protégée tant au niveau de la 
législation nationale que des directives européennes et des conventions internationales. Elle 
ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ .ŜǊƴŜ Řǳ мф ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфтфΣ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ζ 
Conservation de la vie sauvage Ŝǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ 
« espèces de faune strictement protégées ». L'UICN classe la Cordulie à corps fin parmi les 
espèces « quasi-menacées ». L'inventaire de la faune menacée en France le place parmi les 
espèces « vulnérables ».. Elle est inscrite à l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore » 
ǉǳƛ ƛƳǇƻǎŜ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ 
cette espèce est protégée (Loi n°76-629 du 10 juillet 1976 -art. 1er). 

Sur le site, plusieurs individus ont pu être observés en 2010 pendant les prospections terrain et 
l'espèce semble bien présente sur le Ruisseau du Graviange au niveau de la commune de 
Lapouyade au lieu-dit Étang de Jean de Vaux. 

 

 
Figure 38 : Cordulie à corps fin (extrait de 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƳŜƴŀŎŞŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ 

Nathan-MNHN, Paris, 1994) 
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Cuivré des marais (Lycaena dispar) 

Ce papillon de jour appartient à la famille des Lycaenidées. 
Selon sa répartition, le Cuivré des marais se scinde en 3 sous 
espèces. Sur le site, il s'agit de la sous espèce L. dispar 
burdigalensis. Cette sous espèce est trivoltine (il y a trois 
générations par an). Les générations se succèdent de (avril) 
mai à juin, de juillet-août (septembre) et de septembre à 
octobre. Chaque génération vole 4 à 6 semaines. La période 
vol s'étend globalement de mi-mai à septembre. La durée de 
vie des adultes est en moyenne de 8 à 10 jours. 

Ce papillon fréquente les prairies humides, les marais et les 
mégaphorbiaies où sont présentes les plantes-hôtes de la 
chenille : les oseilles (Rumex sp.) Grâce à ses capacités de 
dispersion, le Cuivré des marais est une espèce qui souffre 
moins de l'isolement des populations à la différence d'autres 
espèces menacées des zones humides. Les femelles pondent 
мнл Ł мул ǆǳŦǎΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƛǎƻƭŞŜΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀŎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜǎ 
feuilles. L'éclosion se produit 5 à 18 jours plus tard (fonction de la température). La chenille 
passe environ 25 jours sur le plant d'oseille se nourrissant de la feuille. Elle poursuit son 
développement et hiverne au 2ème ou 3ème stade larvaire. Durant cette période, elle peut 
supporter une immersion de plusieurs semaines. Les imagos sont floricoles et peuvent 
s'observer sur diverses plantes : menthes (Mentha ssp.), la salicaire (Lythrum salicaria), la 
pulicaire dysentérique (Pulicaria dysenterica), l'eupatoire chanvrine (Eupatorium 
cannabinum)... 

Espèce paléarctique, l'aire de répartition du Cuivré des marais est morcelée depuis la France à 
l'est de l'Asie. Les populations françaises connaissent des effectifs faibles et sont souvent 
isolées génétiquement. 

Le Cuivré des marais est une espèce protégée tant au niveau de la législation nationale que des 
directives européennes et des conventions internŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ Lƭ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ 
Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie sauvage et 
Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ 
protégées » avec une priorité pour l'élaboration de plans d'actions nationaux. L'inventaire de 
la faune menacée en France le place parmi les espèces « en danger ». Il est inscrit à l'annexe II 
de la Directive « Habitats-Faune-CƭƻǊŜ η ǉǳƛ ƛƳǇƻǎŜ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ son 
aire de répartition naturelle. En France, cette espèce est protégée (Loi n°76-629 du 10 juillet 
1976 -art. 1er). 

Sur le site d'étude, il a été observé en 2010 à l'aval de Galgon sur les prairies bordées par le 
ruisseau de la Saye et le bras de la Vieille Saye, mais également sur le ruisseau de la Moulinasse 
au niveau des lieux dits des champs de Beaumont et de la Bessède toujours sur la commune de 
Galgon. Enfin une très belle station a été trouvée au niveau du lieu-dit les Prés de Jouan à cheval 
sur les communes de Saint-Martin-du-Bois et de Galgon avec au minimum une quinzaine 
d'individus mâles et femelles recensés. 

 
Figure 39 : Cuivré des marais (extrait 
ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƳŜƴŀŎŞŜ 
en France, Nathan-MNHN, Parisi, 

1994) 
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Il a aussi été observé le long du ruisseau de la Gabelle à la limite des communes de Périssac et de 
Marcenais au niveau de la Chaume des Pins et dur le Graviange au niveau des lieux dits de 
Taillefer et de Pines (limite des communes de Laruscade et Tizac de Lapouyade). 

5Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǎǎŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмфΦ /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƛǘ 
dans la cadre des appels à projet de la DREAL en matière de connaissance sur les sites Natura 
нлллΦ /Ŝǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘƻǳōƭŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ 
Natura 2000 par rapport aux données présentes lors de la rédaction initiale du DOCOB. Le bastion 
de ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ǎŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ōŀǎǎŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ-versant sur les communes de 
Périssac et de Galgon. Quelques données sont également citées autour de Cavignac mais en 
dehors du site Natura 2000. Commenté [PT6]: Nouvelle insertion  
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Damier de la Succise (Euphydryas aurinia) 

Ce papillon de jour appartient à la famille des 
Nymphalidées. Selon sa répartition, Le Damier 
de la Succise se scinde en 5 sous espèces. Sur le 
site, il s'agit de la sous espèce E aurinia aurinia. 
Cette espèce est monovoltine. Les oeufs sont 
pondus sur le dessous des plantes hôtes (Succise 
des prés en milieu humide et Knautie des 
champs, Scabieuse colombaire en milieu plus 
ȄŞǊƛǉǳŜǎύΦ [ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ Ǿƻƭ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǎΩŞǘŀƭŜ 
ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ƻǳ ǉǳŀǘǊŜ ǎŜƳŀƛƴŜǎ ŘΩŀǾǊƛƭ Ł ƧǳƛƭƭŜǘΦ [Ŝǎ 
biotopes fréquentés sur le site sont assez variés. 
Le papillon a été recensé sur des prairies 
mésohygrophiles pour les biotopes humides et 
sur des prairies mésophiles pour les biotopes 
plus secs. 

La sous espèce E aurinia aurinia est la plus représenté en Europe. Elle est présente dans 
presque toute la France hormis dans la zone méditerranéenne. Dans le sud-ouest de la France, 
on rencontre l'écotype Euphydryas aurinia aurinia forme xeraurinia inféodé aux milieux 
mésophiles à xériques. 

Le Damier de la Succise est une espèce protégée tant au niveau de la législation nationale que 
ŘŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ Lƭ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴexe II de la 
Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie sauvage et 
Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ 
protégées ». L'inventaire de la faune menacée en France le place parmi les espèces « en danger 
». Il est inscrit à l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore » qui impose une protection 
ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜ 
(Loi n°76-629 du 10 juillet 1976 -art. 1er). 

Sur le site d'étude en 2010, plusieurs imagos ont été observés au niveau du lieu-dit les Prés de 
Jouan sur la commune de Galgon ainsi qu'un individu sur le ruisseau du Graviange sur la 
commune de Tyzac-de-Lapouyade. 

De plus de nombreuses observations de part et d'autre du Meudon ont été réalisées en 2009 par 
le bureau d'étude BIOTOPE dans le cadre de l'étude d'impact LGV-SEA. Ces observations 
montrent une très bonne répartition de l'espèce sur la zone étudiée 

Il a aussi été observé en 2012 sur le ruisseau du Godicheau en amont du lieu-dit Lavagnac sur la 
commune de Tizac-de-Lapouyade et sur Laruscade, au niveau du lieu-dit Maxat (donnée Faune 
Aquitaine). 

5Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǎǎŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмфΦ /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƛǘ 
dans la cadre des appels à projet de la DREAL en matière de connaissance sur les sites Natura 
нлллΦ /Ŝǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ му ƴƻǳǾŜŀǳȄ 
sites sur les communes de Laruscade, Lapouyade, Saint-Mariens, Saint-Yzan-de-Soudiac et 
Cavignac. 

 

 
Figure 40 : Damier de la Succise (extrait de 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƳŜƴŀŎŞŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ 

Nathan-MNHN, Paris, 1994) 
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Fadet des laîches (Coenonympha oedippus) 

Le Fadet des laîches se rencontre dans des marais 
tourbeux inondables en hiver et des prairies humides 
(prés à litière notamment). Ces milieux doivent renfermer 
des groupements végétaux à Molinie et/ou à Choin 
noirâtre qui sont les plantes hôtes de l'espèce. Certaines 
populations de Gironde et des Landes se développent sur 
des landes humides fauchées ou brûlées envahies par 
Molinia caerulea. L'espèce est monovoltine (une 
génération par an). 

La période de ponte est la même que la période de vol des 
adultes. Dans le sud-ouest de la France, elle s'étale sur 
environ six semaine de fin mai à mi-juillet. Les adultes 
émergent après trois ou quatre semaines de nymphose. La durée de vie des adultes est en 
moyenne d'une semaine.  

Le Fadet des laîches est une espèce d'origine eurasiatique dont l'aire de répartition s'étend 
depuis l'Europe occidentale jusqu'au Japon, en passant par l'ex-URSS et la Chine. Elle est très 
localisée en Europe occidentale et centrale et ne s'observe qu'entre les 43e et 48e degrés de 
latitude Nord. Il s'agit sans doute du papillon de jour le plus menacé en Europe. Les populations 
sont en très nette régression pratiquement partout dans le pays et dans le reste de l'Europe 
communautaire. En France, les seules populations relativement prospères et stables sont celles 
de la Gironde et des Landes. A priori, ces deux départements renferment les populations qui 
sont parmi les plus importantes de l'Europe communautaire. 

Le Fadet des laîches est une espèce protégée tant au niveau de la législation nationale que des 
directives europŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ Lƭ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ 
Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie sauvage et 
Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳent 
protégées ». L'inventaire de la faune menacée en France le place parmi les espèces « en danger 
». Il est inscrit à l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore » qui impose une protection 
ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ. En France, cette espèce est protégée 
(Loi n°76-629 du 10 juillet 1976 -art. 1er). 

Sur le site d'étude, plusieurs individus ont été observés en 2010 sur les cours d'eau du Ruisseau 
du Graviange sur la commune de Lapouyade au niveau des lieux dits Bel Air, Etangs de Jean de 
Vaux et Pas de l'Auque. De plus plusieurs observations de part et d'autre du Meudon ont été 
réalisées en 2009 par le bureau d'étude BIOTOPE dans le cadre de l'étude d'impact LGV-SEA. Il a 
également été rencontré lors de l'inventaire terrain de la LPO dans le cadre du DOCOB de 
Montendre. 

9ƴ нлмнΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ ǊǳƛǎǎŜŀǳ Řǳ .ƻƛǎ bƻƛǊ ό[ŀǊǳǎŎŀŘŜύ Ŝǘ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ 
Nord du site le long de la Saye au niveau des Nauves Plates et des Abîmes (Laruscade).  

Des données (2012) de CŀǳƴŜ !ǉǳƛǘŀƛƴŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ 
du site Natura 2000 aux lieux dits Maison du moine et Grands terriers sur la commune de St Yzan 
de Soudiac, au Bois noir Sud (Lapouyade), à Charbonnière, Creux du Cerf et Maxat sur la 
commune de Laruscade ainsi que Chez Lavigne et Chante Alouette Sud sur la commune de 
Marensin. 

 
Figure 41 : Fadet des laîches (extrait de 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƳŜƴŀŎŞŜ Ŝƴ 
France, Nathan-MNHN, Paris, 1994) 
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Grand Capricorne (Cerambix cerdo) 

Ce Cérambycidé peut être observé dans tous types de milieux : milieux forestiers, arbres isolés 
en milieu parfois très anthropisés (parcs urbains, alignement de bord de route), haies 
bocagères. Les larves sont xylophages et se développent sur les chênes. La période de vol des 
adultes est de juin à septembre. Elle dépend des conditions climatiques et de la latitude. 
Généralement les adultes ont une activité crépusculaire et nocturne. 

Le Grand Capricorne possède une aire de répartition 
correspondant à l'ouest paléarctique et s'étendant 
sur presque toute l'Europe, le nord de l'Afrique et 
l'Asie mineure. C'est une espèce principalement 
méridionale, très commune dans le sud de la France, 
en Espagne et en Italie. Elle se raréfie au fur et à 
mesure que l'on remonte vers le nord de la France et 
de l'Europe où l'espèce subsiste principalement dans 
quelques forêts anciennes, dans des sites où se 
pratique une activité sylvopastorale ou dans de vieux 
réseaux bocagers où subsistent des arbres têtards ou 
émondés. 

L'espèce a nettement régressé en Europe au nord de 
son aire de répartition. En France les populations semblent très localisées dans le nord. 
L'espèce est commune, voire très commune, dans le sud. 

Le Grand Capricorne est une espèce protégée tant au niveau de la législation nationale que des 
ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ Lƭ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ 
Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie sauvage et 
Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ 
protégées ». L'UICN classe le Grand Capricorne parmi les espèces « vulnérable ». Il est inscrit à 
l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-CƭƻǊŜ η ǉǳƛ ƛƳǇƻǎŜ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝce 
dans son aire de répartition naturelle. En France, cette espèce est protégée (Loi n°76-629 du 
10 juillet 1976 -art. 1er). 

Sur le site d'étude, lors des prospections de 2010, plusieurs individus ont été recensés sur la 
commune de Lapouyade au niveau de l'Etangs de Jean de Vaux ainsi que sur la commune de 
Galgon. De plus de nombreuses observations de part et d'autre du Meudon ont été réalisées en 
2009 par le bureau d'étude BIOTOPE dans le cadre de l'étude d'impact LGV-SEA. En 2012, un 
individu a été observŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ [ŀǇƻǳȅŀŘŜ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ WŜŀƴ ŘŜ ±ŀǳȄΦ !ǳŎǳƴŜ 
ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΦ 

5Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǎǎŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмфΦ /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƛǘ 
dans la cadre des appels à projet de la DREAL en matière de connaissance sur les sites Natura 
нлллΦ /Ŝǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ŘƻǳōƭŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ 
données initiales du DOCOB. Sur le site, le Grand capricorne semble réparti assez régulièrement. 

 

 
Figure 42 :  Grand capricorne (extrait de 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƳŜƴŀŎŞŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ 

Nathan-MNHN, Paris, 1994) 
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Lamproie marine (Petromyzon marinus) 

La Lamproie marine, dont la morphologie est 
anguilliforme est l'une des plus grandes espèces 
parasites anadromes. Elle remonte les cours d'eau 
depuis la mer pour se reproduire. À la fin de l'hiver, elle 
quitte les eaux côtières et remonte, la nuit, dans les 
rivières jusqu'à plus de 500 km de la mer. 

La reproduction a lieu de fin avril à fin mai en France. 
L'espèce construit un vaste nid en forme de cuvette, les 
mâles remaniant en premier le substrat constitué de 
galets et de graviers. La femelle, cramponnée par la 
bouche sur une pierre devant le nid, est couverte de 
multiples fois par le mâle qui est fixé sur sa tête. La ponte 
ǎϥŞǘŀƭŜ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƧƻǳǊǎ Τ ƭŜǎ ǆǳŦǎ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ όнол лллκƪƎύ ǎŜ ŎƻƭƭŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ǇƛŜǊǊŜǎ Řǳ 
nid. Les géniteurs meurent après la reproduction. Les larves ammocètes de 5 mm éclosent 
après 10-15 jours puis s'enfouissent dans le sable du nid. Après 35-40 jours (10 mm), elles 
gagnent les « lits » d'ammocètes, zones abritées et sablo limoneuses pour rester dans un terrier 
pendant cinq à sept ans. La nourriture des larves est constituée de diatomées, d'algues bleues, 
de débris organiques filtrés face au courant. La métamorphose a lieu à une taille de 130-150 
mm (en août-octobre). Les subadultes dévalent la rivière la nuit en automne et gagnent la mer 
en hiver. Leur croissance marine, rapide, dure probablement deux ans, en parasitant diverses 
espèces de poissons par fixation à l'aide de leur bouche qui fait office de ventouse puis 
absorption du sang de l'hôte. 

L'espèce, rare en limite septentrionale actuelle de répartition (Finlande, Suède, Angleterre) et 
dans le Rhin, est présente en France dans les petits fleuves bretons, en Loire, en Gironde, dans 
l'Adour, dans le Rhône et un certain nombre de cours d'eau côtiers méditerranéens. Plus au 
sud, l'espèce est exploitée au Portugal et sur les côtes occidentales de l'Italie. Largement 
ŞǘŜƴŘǳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎϥŜǎǘΣ ŘŜǇǳƛǎ ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΣ 
considérablement réduite et fragmentée en raison de la multiplication des barrages qui ont 
bloqué sa remontée dans de nombreux cours d'eau. 

La Lamproie marine est une espèce protégée tant au niveau de la législation nationale que des 
ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ 9ƭƭŜ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LLL ŘŜ ƭŀ 
Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie sauvage et 
dǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ηΦ 
L'UICN classe la Lamproie marine parmi les espèces « à préoccupation mineure ». L'inventaire 
de la faune menacée en France la place parmi les espèces « quasi-menacées ». Elle est inscrite 
à l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore » qui impose une protection stricte de 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ό[ƻƛ ƴϲтс-
629 du 10 juillet 1976 -art. 1er). 

L'étude des peuplements piscicoles sur la Saye et le Meudon montre que l'espèce a été retrouvée 
en 1992 sur la Saye. Les pêches électriques de 2010 menées par la Fédération de pêche de 
Gironde ont mis en évidence l'espèce sur la station en aval du Moulin de Beaumont sur la Saye. 
Il semblerait que le premier obstacle sur le cours d'eau empêche la remonté et la colonisation du 
bassin versant. 

 
Figure 43 : Lamproie marine (extrait de 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƳŜƴŀŎŞŜ Ŝƴ 
France, Nathan-MNHN, Paris, 1994) 



΄;Ά DOCOB FR7200689 « Vallées de la Saye et du Meudon » - Diagnostic ð 2012 
Ma´tre dõouvrage : Syndicat Intercommunal dõAm®nagement de la Saye, du Galostre et du Lary 
Mise à jour août 2020  

 

Chabot (Cottus gobio) 

Le chabot est un petit poisson de 10-15 cm 
à silhouette typique de la famille des 
Cottidés, au corps en forme de massue, 
épais en avant avec une tête large et aplatie. 
Le Chabot affectionne les rivières et fleuves 
à fond rocailleux, bien que plus commun 
dans les petits cours d'eau, il peut 
également être présent sur les fonds 
caillouteux des lacs. L'espèce est très 
sensible à la qualité des eaux. Un substrat grossier et ouvert, offrant un maximum de caches 
pour les individus de toutes tailles, est indispensable au bon développement de ses 
populations. 

Les cours d'eau à forte dynamique lui sont très propices du fait de la diversité des profils en 
long (radier-mouilles) et du renouvellement actif des fonds en période de forts débits. 

Espèce territoriale sédentaire, le Chabot a plutôt des moeurs nocturnes. Actif très tôt le matin 
ou en soirée à la recherche de nourriture, il chasse à l'affût en aspirant les proies passant à sa 
portée.  

Carnassier, il se nourrit de larves et de petits invertébrés benthiques (chironomides, simuliidés, 
plécopt ères, trichoptères...). Il peut également consommer oeufs, frai et alevins de poissons. 
Médiocre nageur, il ne parcourt que de courtes distances à la fois ; il se déplace en expulsant 
violemment par les ouïes l'eau contenue dans sa bouche. Pendant la journée, il reste plutôt 
discret, se cachant parmi les pierres ou les plantes. 

Pour le Chabot, on observe normalement une seule ponte, en mars-avril, m. Le mâle invite les 
femelles à coller 100 à 500 oeufs de 2,5 mm en grappe au plafond de son abri. Il les nettoie et 
les protège durant toute l'incubation (un mois à 11°C). L'alevin mesure 7,2 mm à l'éclosion. 
L'espérance de vie est de 4 à 6 ans. 

L'espèce est répandue dans toute l'Europe (surtout au nord des Alpes), jusqu'au fleuve Amour, 
en Sibérie, vers l'est. Elle est par contre absente en Irlande, en Écosse et dans le sud de l'Italie 
et n'existe en Espagne que dans le val d'Aran, aux sources de la Garonne. En France, le Chabot 
présente une très vaste répartition mais l'espèce est très sensible au changement du milieu 
(baisse de la vitesse du courant, colmatage, eutrophisation). 

Le Chabot est une espèce protégée au niveau des directives européennes. Il est inscrit à 
l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-CƭƻǊŜ η ǉǳƛ ƛƳǇƻǎŜ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
dans son aire de répartition naturelle. L'UICN classe le Chabot parmi les espèces « à 
préoccupation mineure ». 

L'étude des peuplements piscicoles sur la Saye et le Meudon, montre que l'espèce a été 
retrouvée en 2009 sur le Meudon. Les pêches électriques de 2010 menées par la Fédération de 
pêche de Gironde ont mis en évidence l'espèce sur la station du lieu-dit la Maillerie sur le Meudon 
ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ƳŃǘǳǊŜǎ ǎŜȄǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ de juvéniles confirmant que le cycle 
ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 
Figure 44 Υ /Ƙŀōƻǘ όŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ 

menacée en France, Nathan-MNHN, Paris, 1994) 
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Vertigo de Des Moulins (Vertigo moulinsiana) 

Cette espèce n'a pratiquement fait l'objet 
d'aucune étude en France et s'avère par 
conséquent extrêmement mal connue. En 
l'absence d'informations précises sur les 
populations françaises de ce petit 
mollusque, la plupart des données sur la 
biologie et l'écologie de l'espèce 
proviennent de travaux menés à l'étranger 
(Grande-Bretagne notamment). 

Les Vertigo de Des Moulins est un 
gastéropode de taille réduite. Les adultes 
possèdent un coquille mesurant entre 2 et 3 
mm de large pour 1,3 à 1,6 mm de diamètre. 

Pendant les saisons les plus douces, il se trouve généralement sur des feuilles ou des tiges de 
plantes de marais, à une certaine hauteur du sol. À la fin de l'automne, il regagne le sol pour y 
passer l'hiver.  

Vertigo moulinsiana est une espèce des zones humides calcaires. On le trouve principalement 
dans les marais, mais aussi en bordure d'étangs, de lacs, au niveau de berges de rivières, dans 
de petites dépressions humides, des prairies toujours humides à Jonc. L'habitat idéal pour 
l'espèce consisterait en une mosaïque de micro dépressions aux eaux stagnantes et de zones 
terrestres très humides occupées par des éléments de roselières et de cariçaies. Plus 
précisément, l'espèce apprécie une humidité importante et une végétation haute se 
développant sur des sols saturés en eau voire inondés. Elle se tient sur les feuilles ou les tiges 
de grandes plantes de marais, à environ 30 ou 50 cm de la surface du sol ou de l'eau. 

C'est une espèce essentiellement européenne dont les populations sont principalement situées 
en Europe méridionale, en Europe centrale et en Europe de l'Ouest. Cependant les données 
sur sa répartition restent largement lacunaires. 

Le Vertigo de Des Moulins est une espèce protégée au niveau des directives européennes. Il 
est inscrit à l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore » qui impose une protection stricte 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ [ϥƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƳŜƴŀŎŞŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 
le place parmi les espèces « vulnérable ». 

Sur le site, l'espèce a été mise en évidence en 2009 au lieu-dit le Bois de la Nauve sur la commune 
de Laruscade par bureau d'étude BIOTOPE dans le cadre de l'étude d'impact LGV-SEA. 

!ǳŎǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞ Ŝƴ нлмнΦ 

Des investigaǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǎǎŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмфΦ /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƛǘ 
dans la cadre des appels à projet de la DREAL en matière de connaissance sur les sites Natura 
2000. Les prospections ont permis de découvrir 4 nouvelles stations. 

 

 
Figure 45 : Vertigo de Des Moulins (extrait de 

ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ bŀǘhan-MNHN, Paris, 
1992) 

Commenté [PT9]: Nouvelle insertion  



΄;Έ DOCOB FR7200689 « Vallées de la Saye et du Meudon » - Diagnostic ð 2012 
Ma´tre dõouvrage : Syndicat Intercommunal dõAm®nagement de la Saye, du Galostre et du Lary 
Mise à jour août 2020  

 

Rosalie des Alpes (Rosalia alpina) 

La Rosalie des Alpes est un coléoptère de la famille des Cérambycidés. 

En plaine, l'espèce se rencontre 
principalement sur des Saules ou des Frênes 
âgés, aussi bien sur des arbres isolés que dans 
des allées arborées ou des ripisylves. En 
montagne, Rosalia alpina se rencontre dans 
des hêtraies ou des hêtraies-sapinières. 

Les adultes de Rosalia alpina ont une activité 
diurne. On les observe le plus fréquemment 
sur le bois mort et sur le bois fraîchement 
abattu.  

La période de vol des adultes est de juillet à 
août. Elle dépend des conditions climatiques, 
de l'altitude et de la latitude. 

Les larves sont xylophage et se nourrissent de bois mort. 

Rosalia alpina est une espèce avec une répartition correspondant à l'ouest-paléarctique et qui 
s'étend de l'Espagne en Asie mineure. En France, cette espèce est présente surtout dans les 
Alpes, le Massif central et les Pyrénées. Les populations de plaine sont principalement 
observées dans l'ouest de la France 

La Rosalie des Alpes est une espèce protégée tant au niveau de la législation nationale que des 
directives européennes et des conventions internationales. Elle fiƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ 
Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie sauvage et 
Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ 
protégées ». L'UICN, classe la Rosalie des Alpes parmi les espèces « vulnérables ». L'inventaire 
de la faune menacée en France la place parmi les espèces « vulnérables ». Elle est inscrite à 
l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore » en tant qu'espèce prioritaire, qui impose 
une protection ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎŜǘǘŜ 
espèce est protégée (Loi n°76-629 du 10 juillet 1976 -art. 1er). 

Sur le site, l'espèce a été mise en évidence en 2002, par la LPO, dans le cadre du DOCOB des 
Landes de Montendre, sur la Saye de Melon et sur le Ruisseau de Chavan. 

5Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǎǎŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмфΦ /ŜǘǘŜ 
ŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ŀǇǇŜƭǎ Ł ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭŀ 5w9![ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǎǳǊ 
les sites Natura нлллΦ [Ŝǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ŎƛōƭŞŜǎ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƭŀ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 
évidence. 

 

 
Figure 46 Υ wƻǎŀƭƛŜ ŘŜǎ !ƭǇŜǎ όŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ 

la faune de France, Nathan-MNHN, Paris, 1992) 
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Loutre d'Europe (Lutra lutra) 

La Loutre représente, un des plus 
grands mustélidés d'Europe avec une 
taille moyenne de 70 à 90 cm pour le 
corps et de 30 à 45 cm pour la queue 
pour un poids moyen situé entre 5 à 12 
kg. 

Chez cette espèce, il existe un 
dimorphisme sexuel bien marqué ; les 
mâles sont plus corpulents que les femelles et ont des caractères faciaux bien typés.  Une 
fourrure extrêmement dense, un corps fuselé, des doigts des pattes avant et arrière liés par 
une palmure large et épaisse font de la Loutre un animal bâti pour la nage. 

La Loutre est inféodée aux milieux aquatiques dulcicoles, saumâtres et marins. Elle se montre 
très ubiquiste dans le choix de ses habitats et de ses lieux d'alimentation. Sous nos latitudes, 
l'espèce est essentiellement nocturne, pendant la journée, elle se repose, enfouie dans un 
terrier profond ou tapie dans une couche dissimulée dans les ronciers, les fourrés ou les 
formations d'hélophytes denses. Elle passe une grande partie de son temps de comportement 
actif dans l'eau, pour les déplacements, la pêche, la consommation de petites proies et 
l'accouplement. 

À la fin du XIXe et au début du XXe siècle, la Loutre était 
omniprésente et relativement abondante sur la plupart 
des réseaux hydrographiques et zones humides. Dans 
les années 50, la Loutre avait disparu de 60 
départements. Au début des années 80, l'espèce ne se 
maintenait plus, en effectifs suffisants, que dans une 
douzaine de départements de la façade atlantique et du 
Limousin. Aujourd'hui, le maintien de populations 
relativement stables et viables se confirme sur la façade 
atlantique et dans le Massif central. En revanche, dans 
certaines régions, des signes de régression persistent et, 
la Loutre ne subsiste plus que sous forme de 
métapopulations très fragilisées. Une des causes 
principales de déclin est liée au facteur de mortalité 
accidentelle par collisions routières. 

La Loutre d'Europe est une espèce protégée tant au 
niveau de la législation nationale que des directives 
européennes et des conventions internationales. Elle 
ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ .ŜǊƴŜ Řǳ мф 
septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie 
ǎŀǳǾŀƎŜ Ŝǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ faune 
strictement protégées ». L'UICN, classe la Loutre parmi les espèces « quasi-menacée ». 
L'inventaire de la faune menacée en France la place parmi les espèces « à préoccupation 
mineure ».Elle est inscrite à l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore » qui impose une 

 
Figure 47 Υ [ƻǳǘǊŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ 

de France, Nathan-MNHN, Paris, 1992) 

 

Figure 48: Traces de passage d'une Loutre 
sur le Meudon 
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ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ 
est protégée (Loi n°76-629 du 10 juillet 1976 -art. 1er). 

Sur le site, la recherche d'indice de présence (épreintes, empreintes) en 2002 par la LPO dans le 
cadre du DOCOB des Landes de Montendre a mis en évidence la présence de la Loutre sur les 
cours d'eau de la Saye de Melon, du Meudon, du Pas de Lapouyade, et de la Saye. 

En 2012, de nombreux indices de présence ont de nouveau été relevés sur le Meudon, la Saye, 
la Saye de Melon mais aussi sur la partie amont du Graviange.  
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Lamproie fluviatile (Lampetra fluviatilis) 

La Lamproie de rivière ressemble beaucoup à la Lamproie 
marine (Petromyzon marinus) mais elle est de taille plus 
petite, au maximum 45 cm environ. C'est également une 
espèce parasite, migratrice, amphihaline, anadrome qui 
remonte les rivières en automne (en Garonne et 
Dordogne) ou au printemps pour aller y frayer en eaux 
courantes, sur des fonds de graviers  

La reproduction a lieu en rivière, de mars à mai, à des 
températures de 10 à 14°C en France, sur des zones 
semblables à celles utilisées par la Lamproie marine, dans 
la partie moyenne des rivières et sur leur chevelu, mais le 
nid, plus petit (40 cm), n'est élaboré qu'avec des graviers 
et du sable. Les femelles, fixées à une pierre par leur 
ventouse, creusent des nids danǎ ƭŜǎ ƎǊŀǾƛŜǊǎ Ŝǘ ȅ ŘŞǇƻǎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǆǳŦǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŃƭŜǎΣ 
fixés aux femelles par leur ventouse les fécondent. Les géniteurs meurent après la 
reproduction. Les phases de reproduction et embryonnaire sont semblables à celles de la 
grande espèce à quelques points près : la fécondité est plus élevée (375 à 405 000 ovules/kg) ; 
les larves ou « ammocètes » gagnent les « lits d'ammocètes » après cinq jours et restent 
enfouies de trois à six ans. Après ces années de vie larvaire dans les sédiments, les ammocètes 
subissent une métamorphose à l'issue de laquelle, devenues adultes, elles migrent en mer pour 
y mener une vie parasitaire sur des poissons marins. Cette migration s'opère de nuit, entre 
mars et juin principalement. La croissance marine, rapide, dure probablement 2,5 à 3 ans 

{ŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭϥ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭϥ9ǎǘ Ŝǘ Řǳ bƻǊŘ όƎƻƭŦŜ ŘŜ .ƻǎƴƛŜΣ 
côtes britanniques, irlandaises et du sud de la Norvège) jusqu'aux côtes atlantiques portugaises 
et des mers Ligurienne et Tyrrhénienne. En France, l'espèce est présente le long des côtes 
atlantiques françaises, probablement dans quelques petits fleuves bretons, en Loire et en 
Gironde. 

La Lamproie fluviatile est une espèce protégée tant au niveau de la législation nationale que 
des directiveǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ 9ƭƭŜ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LLL ŘŜ ƭŀ 
Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie sauvage et 
Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ŧŀǳƴe protégées ». 
L'UICN classe la Lamproie fluviatile parmi les espèces « à préoccupation mineure ». L'inventaire 
de la faune menacée en France la place parmi les espèces « vulnérables ». Elle est inscrite à 
l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore η ǉǳƛ ƛƳǇƻǎŜ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
dans son aire de répartition naturelle. En France, cette espèce est protégée (Loi n°76-629 du 
10 juillet 1976 -art. 1er). 

L'étude des peuplements piscicoles réalisée dans le cadre du diagnostic préalable par la 
Fédération de pêche de Gironde, ne met pas en évidence pour l'année 2010 la présence de cette 
espèce sur la Saye. Cependant plusieurs individus de Lamproie capturés à l'état larvaire n'ont pu 
être déterminés à l'espèce. De plus, les résultats des pêcheǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ ŘŜ мффнΣ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
par le Conseil Supérieur de la Pêche (CSP, actuel ONEMA) et la FDAAPPMA 33 attestent de la 
présence du la Lamproie fluviatile sur le Meudon. L'espèce est donc potentiellement encore 
présente.

 
Figure 49 : Lamproie fluviatile (jeanne 

Montano-Meunier, extrait de 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŘŜ Crance, 

Nathan-MNHN, Paris, 1992) 
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Chiroptères 

Les chauves-soǳǊƛǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ŞŎƻƭƻƎƛŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ǉǳƛ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ƎƞǘŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 9ƴ ǊŞǎǳƳŞΣ ǘǊƻƛǎ phases peuvent être 
distinguées : 

V ƭΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ (novembre à mars) : lors de cette phase, elles passent 
ƭΩƘƛver en léthargie dans des gîtes humides et frais, à température constante. 
V le transit (mars-avril et août à octobre) : lors de cette phase, les chauves-
souris utilisent divers gîtes transitoires, généralement à proximité de leur zones 
de chasse. 
A noter que la phase de transit automnale correspond également à la période 
ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Υ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŜǎǇŝŎŜ ǎŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǎǳǊ ǳƴ 
ǎƛǘŜ ōƛŜƴ ǇǊŞŎƛǎ όǎƛǘŜ ŘŜ ζǎǿŀǊƳƛƴƎηύ ǇƻǳǊ ǎΩŀŎŎƻǳǇƭŜǊΦ 
V la ƳƛǎŜ ōŀǎ Ŝǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ des jeunes (mai à août) : lors de cette phase, les 
femelles se regroupent en colonie plus ou moins grande (de quelques individus 
à plusieurs milliers selon les espèces) dans des gîtes de mise bas (combles de 
ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ŎŀǾƛǘŞǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ ŎŀǾƛǘŞǎ ŘΩŀǊōǊŜǎΧΦύΦ  

Sur le site des Vallées dŜ ƭŀ {ŀȅŜ Ŝǘ Řǳ aŜǳŘƻƴΣ ŀǳŎǳƴ ƎƞǘŜ Ł ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ ƴΩŜǎǘ ǊŜŎŜƴǎŞΦ 
Néanmoins, le site Natura 2000 des Carrières de Villegouge situé à proximité directe de la Saye a 
été classé au titre de la Directive Habitats pour la présence de gîtes à chiroptères. De ce fait, les 
espèces utilisent les habitats naturels du site pour se nourrir. Les actions mises en place dans le 
cadre de ce Docob devront être compatibles avec les objectifs de conservation du site des 
Carrières de Villegouge1. 

Dans le cadre des études de transparence de la LGV menée entre 2017 et 2020, plusieurs 
ouvrages sous voiries ont été équipés dΩenregistreurs ultrasons durant deux nuits dΩaffilées sur 
trois périodes différentes : en mai pour la migration prénuptiale, en juillet pour les déplacements 
des colonies de mise-bas et en septembre pour la migration de dispersion des colonies de 
reproduction2. 

Par ailleurs, sur la même période, des inventaires sur les sites de compensation disséminés sur la 
vallée, ont été menés dans le cadre des diagnostics de plan de gestion3. 

Les données spécifiques pour chacune des espèces sont présentées dans les fiches espèces qui 
suivent. 

                                            
1  
2  
3  

Commenté [PT11]: Nouvelle insertion  
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Petit Rhinolophe (Rhinolophus hipposideros) 

Le Petit Rhinolophe est le plus petit des 
Rhinolophes européens. 

Au repos et en hibernation, le Petit 
Rhinolophe se suspend dans le vide et 
s'enveloppe complètement dans ses ailes, 
ressemblant ainsi à un « petit sac noir pendu 
».  

Les femelles forment des colonies de reproduction. De mi-juin à mi-juillet, elles donnent 
naissance à un seul jeune qui est émancipé à 6-7 semaines. 

Sédentaire, le Petit Rhinolophe effectue généralement des déplacements de 5 à 10 km entre 
les gîtes d'été et ceux d'hiver. Pour se déplacer, l'espèce évolue le long des murs, chemins, 
lisières boisées, ripisylves, haies et autres alignements d'arbres. Au crépuscule, ces corridors 
boisés sont utilisés pour rejoindre les terrains de chasse qui se situent dans un rayon moyen de 
2-3 km autour du gîte. Il recherche les paysages semi-ouverts où alternent bocage et forêt avec 
des corridors boisés, la continuité de ceux-ci étant importante car un vide de 10 m semble être 
rédhibitoire. Ses terrains de chasse préférentiels se composent des linéaires arborés de type 
haie (bocage) ou lisière forestière avec strate buissonnante bordant des friches, des prairies. 
Les cultures de vigne avec des friches proches semblent également convenir. La présence de 
milieux humides (rivières, étangs, estuaires) est une constante du milieu préférentiel et semble 
notamment importante pour les colonies de mise bas, les femelles y trouvant l'abondance de 
proies nécessaires à la gestation et à l'élevage des jeunes. 

Les gîtes d'hibernation sont des cavités naturelles ou artificielles (galeries et puits de mines, 
caves, tunnels, viaducs) souvent souterraines, aux caractéristiques bien définies : obscurité 
totale, température comprise entre 4°C et 16°C, degré d'hygrométrie généralement élevé, 
tranquillité absolue. 

Espèce présente en Europe occidentale, méridionale et centrale, de l'ouest de l'Irlande et du 
sud de la Pologne à la Crète au Maghreb, de la façade atlantique au delta du Danube et aux îles 
de l'Égée. Connue dans presque toutes les régions françaises, Corse comprise, le Petit 
rhinolophe est absent de la région Nord et la limite nord-ouest de sa répartition se situe en 
Picardie (avec notamment le Noyonnais). 

Le Petit Rhinolophe est une espèce protégée tant au niveau de la législation nationale que des 
ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ Lƭ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ 
Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie sauvage et 
Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ 
protégées ». L'UICN, classe le Petit Rhinolophe parmi les espèces « à préoccupation mineure ». 
L'inventaire de la faune menacée en France la place parmi les espèces « à préoccupation 
mineure ». Il est inscrit à l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore » qui impose une 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎŜǘte espèce 
est protégée (Loi n°76-629 du 10 juillet 1976 -art. 1er). 

DΩaprès les études menées sur le bassin-versant, le Petit Rhinolophe semble bien présentΧΧ. 

 
Figure 50 Υ tŜǘƛǘ ǊƘƛƴƻƭƻǇƘŜ όŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ 

la faune de France, Nathan-MNHN, Paris, 1992) 

Commenté [PT12]: Intégrer les nouvelles données 
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Le Petit Rhinolophe est classé en niveau de priorité 1 sur le site Natura 2000 des Carrières 
souterraines de Villegouge. 
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Grand Murin (Myotis myotis) 

Le Grand Murin fait partie des plus grands chiroptères 
français. On peut le confondre avec le Petit Murin (Myotis 
blythii). 

Le Grand Murin entre en hibernation d'octobre à avril en 
fonction des conditions climatiques locales. Durant cette 
période, cette espèce peut former des essaims importants 
ou être isolée dans des fissures. À la fin de l'hiver, les sites 
d'hibernation sont abandonnés au profit des sites 
d'estivage. Les colonies de reproduction comportent 
essentiellement des femelles. Elles s'établissent dès le début du mois d'avril jusqu'à fin 
septembre. Le Grand Murin est considéré comme une espèce plutôt sédentaire. La majorité 
des terrains de chasse autour d'une colonie se situe dans un rayon de 10 km. Cette distance est 
à moduler en fonction de la disponibilité en milieux adéquats et de leurs densités en proies. 
Certains individus effectuent quotidiennement jusqu'à 25 km pour rejoindre leurs terrains de 
chasse. Le glanage au sol des proies est le comportement de chasse caractéristique du Grand 
Murin. Il repère ses proies essentiellement par audition passive. 

Son régime alimentaire est principalement constitué de coléoptères carabidés (> 10 mm), 
auxquels s'ajoutent aussi des coléoptères, des orthoptères, des dermaptères, des diptères, des 
lépidoptères, des araignées, des opilions et des myriapodes. Les terrains de chasse de cette 
espèce sont généralement situés dans des zones où le sol est très accessible comme les forêts 
présentant peu de sous-bois (hêtraie, chênaie, pinède, forêt mixte.) et la végétation herbacée 
rase (prairies fraîchement fauchées, voire pelouses). Les gîtes d'hibernation sont des cavités 
souterraines (grottes, anciennes carrières, galeries de mines, caves) de température voisine de 
(3) 7-12°C et d'hygrométrie élevée. Les gîtes d'estivage se trouvent principalement dans les 
sites épigés dans des sites assez secs et chauds, où la température peut atteindre plus de 35°C 
: sous les toitures, dans les combles d'églises, les greniers mais aussi dans des grottes, 
anciennes mines, caves de maisons, carrières souterraines. 

En Europe, le Grand Murin se rencontre de la péninsule Ibérique jusqu'en Turquie. Il est absent 
au nord des îles Britanniques et en Scandinavie. Il convient également de signaler la présence 
de l'espèce en Afrique du Nord. En France, il est présent dans pratiquement tous les 
départements métropolitains, hormis certains départements de la région parisienne. Le Grand 
Murin est une espèce protégée tant au niveau de la législation nationale que des directives 
ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ Lƭ ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ 
Berne du 19 septembre 1979, relative à la « Conservation de la vie sauvage et du milieu naturel 
ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ζ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ηΦ [ϥ¦L/bΣ 
classe le Grand Murin parmi les espèces « à préoccupation mineure ». L'inventaire de la faune 
menacée en France la place parmi les espèces « à préoccupation mineure ». Il est inscrit à 
l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-CƭƻǊŜ η ǉǳƛ ƛƳǇƻǎŜ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
dans son aire de répartition naturelle. En France, cette espèce est protégée (Loi n°76-629 du 
10 juillet 1976 -art. 1er). 

DΩaprès les études menées sur le bassin-versant, le Grand murin semble bien présentΧΧ. 

 

 
Figure 51 : Grand murin (extrait de 
ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ 

Nathan-MNHN, Paris, 1992) 

Commenté [PT13]: Intégrer les nouvelles données 
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Le Grand Murin est classé en niveau de priorité 1 sur le site Natura 2000 des Carrières 
souterraines de Villegouge.  
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Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersii) 

Le Minioptère de Schreibers est un chiroptère de taille 
moyenne, au front bombé caractéristique. Cette espèce se 
distingue des autres espèces de chiroptères européens par 
une fécondation qui a lieu immédiatement après 
l'accouplement. L'implantation de l'embryon est différée à la 
fin de l'hiver, lors du transit vers les sites de printemps. La 
mise bas a lieu de début juin à mi-juin. Les jeunes sont 
rassemblés en une colonie compacte et rose. Le Minioptère 
de Schreibers fait partie des rares espèces strictement 
cavernicoles. Il se déplace généralement sur des distances 
maximales de 150 km en suivant des routes migratoires 
saisonnières empruntées d'une année sur l'autre entre ses 
gîtes d'hiver et d'été. En dépit de ces mouvements, l'espèce peut être considérée comme 
sédentaire. L'espèce est très sociable, tant en hibernation qu'en reproduction. Ses 
rassemblements comprennent fréquemment plus d'un millier d'individus (de 2 000 à 2 700 
individus au mètre carré). La période d'hibernation est relativement courte, de décembre à fin 
février, en fonction des conditions climatiques locales. Lors de cette période, l'espèce a la 
particularité de se regrouper en essaims de plusieurs milliers d'individus généralement 
accrochés au plafond des grottes, carrières ou anciennes mines dont les températures, souvent 
constantes, oscillent de 6,5°C à 8,5°C. À la fin de l'hiver (février-mars), les Minioptères 
abandonnent les sites d'hibernation pour rejoindre tout d'abord les sites de printemps (transit) 
où mâles et femelles constituent des colonies mixtes. Au mois de mai, les femelles les quittent 
pour rejoindre les sites de mise bas. Durant les périodes de transit (automnales ou 
printanières). Sortant à la nuit tombée, les individus suivent généralement les linéaires 
forestiers empruntant des couloirs parfois étroits au sein de la végétation. En l'absence de 
linéaires forestiers, ils sont capables de traverser de grandes étendues sans arbres. 

Espèce d'origine tropicale, le Minioptère de Schreibers possède une aire de répartition 
s'étendant du Portugal au Japon. Il est largement répandu d'Europe jusqu'en Chine, Nouvelle-
Guinée, Australie et Afrique du Sud (avec la présence de sous espèces). En France, l'espèce est 
répandue dans la moitié sud du pays avec de grandes disparités en termes de densité. Absente 
d'Auvergne et des Alpes internes cristallines, elle remonte à l'ouest jusqu'à la Loire et au nord-
est jusqu'en Alsace. Le Minioptère de Schreibers est une espèce protégée tant au niveau de la 
législation nationale que des directives européennes et des conventions internationales. Il 
ŦƛƎǳǊŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ .ŜǊƴŜ Řǳ мф ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфтфΣ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ζ 
/ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǎŀǳǾŀƎŜ Ŝǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ηΦ 9ƭƭŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ 
« espèces de faune strictement protégées ». L'UICN, classe le Minioptère de Schreibers parmi 
les espèces « quasi-menacées ». L'inventaire de la faune menacée en France la place parmi les 
espèces « vulnérable ». Il est inscrit à l'annexe II de la Directive « Habitats-Faune-Flore » qui 
ƛƳǇƻǎŜ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ 
cette espèce est protégée (Loi n°76-629 du 10 juillet 1976 -art. 1er). 

DΩaprès les études menées sur le bassin-versant, le Minioptère de Schreibers semble bien 
présentΧΧ. 

Le Minioptère de Schreibers est classé en niveau de priorité 1 sur le site Natura 2000 des 
Carrières souterraines de Villegouge.  

 
Figure 52 : Minioptère de Schreibers 
όŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ la faune 

menacée en France, Nathan-MNHN, 
parsi, 1992) 

Commenté [PT14]: Intégrer les nouvelles données 
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2.2. Les espèces patrimoniales 

Les différentes observations terrain et les ressources bibliographiques à disposition (DOCOB 
Landes de Montendre, DOCOB Carrières souterraines de Villegouge, Etude d'impact LGV-SEA, 
Diagnostic préalable) ont permis de rassembler plusieurs espèces non inscrites à la Directive « 
Habitats » mais qui sont à prendre en compte pour leur caractère patrimonial. 

Les espèces dites « patrimoniales » se distinguent en trois catégories. Les espèces protégées 
ǉǳƛ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘŜȄǘŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƻŦŦƛŎƛŜƭ ŞƳŀƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘΦ [Ŝ ǎǘŀǘǳǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 
ŞƭŜǾŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ 
protection régionale, protection départementale). Les espèces remarquables qui ne 
bénéficient pas de texte officiel de protection mais sont considérées par les botanistes comme 
particulières de par leur intérêt scientifique ou culturel. Enfin, les espèces peu communes ou 
en déclin (listes rouges) complètent la liste des espèces patrimoniales. 

Ces listes d'espèces ne sont pas exhaustives, mais donnent des éléments d'informations 
supplémentaires quant à la richesse du site. 

 

2.2.1. Espèces faunistiques 

Tableau XXII : Liste et statuts des espèces faunistiques patrimoniales 

 

 

Figure 53 : Bondrée apivore, Brochet, Lézard vert, Tarier pâtre 
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Le cas particulier de l'Anguille (Anguilla anguilla) 

D'après l'étude des peuplements 
piscicoles, l'Anguille a été 
retrouvée lors des différentes 
pêches électriques entre 1997 et 
2009 sur le Meudon. Les pêches 
électriques de 2010, réalisées dans 
le cadre de l'élaboration du 
diagnostic préalable, mettent en 
évidence l'espèce sur les cinq 
stations de pêche. 

[ϥ!ƴƎǳƛƭƭŜ ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΣ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘ ǎŀƴǎ 
doute la multiplicité des facteurs (stock européen en baisse, obstacles à la continuité 
écoƭƻƎƛǉǳŜΧύΣ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘƛƳƛƴǳŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǊŜƳƻƴǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƳƻƴǘ Řǳ 
bassin versant (38% de la biomasse totale à moins de 0,5% en amont). Cependant on constate 
ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ƛƴŘiquant la 
ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ǎǳǊ ƭΩŀƳƻƴǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΦ 

/ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ LL ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ /L¢9{ ό/ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ 
international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d'extinction) depuis juin 
нллт Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ŎƻƳƳŜǊŎŜΦ [Ŝ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ 
ŜǳǊƻǇŞŜƴ Řǳ му ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллт ƛƴǎǘƛǘǳŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Řǳ ǎǘƻŎƪ ŘΩŀƴƎǳƛƭƭŜǎ 
ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎΦ [Ŝ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜΣ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƳénagement durables 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜ ǎƻƴǘ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ Ǉƭŀƴ 
ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Řǳ ǎǘƻŎƪ ŘΩŀƴƎǳƛƭƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ  

 
Figure 55 Υ ƭΩ!ƴƎǳƛƭƭŜ Řŀƴǎ son milieu 

Il est donc primordial de prendre en compte cette espèce dans les mesures de gestion à venir. Il 
ǎϥŀƎƛǊŀ ŘŜ ǇǊŞǾƻƛǊ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ǾƻƛǊŜ ŀǳ 
développement des populations, notamment en ce qui concerne la montaison des jeunes 
ŀƴƎǳƛƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ŘŞǾŀƭŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŀƴƎǳƛƭƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 
DƛǊƻƴŘŜ Ŝǘ ƭΩƻŎŞŀƴΦ 

 

 
Figure 54 : Anguille européenne 
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2.2.2. Espèces floristiques 

Tableau XXIII : Liste et statut des espèces floristiques d'intérêt patrimonial

 
 

 
Figure 56 : Orchis élevé, Hottonie des marais, Osmonde royale, Hélianthème en ombelle, Orchis à fleurs lâches 

 

2.3. Espèces invasives  

Deux espèces faunistique et une espèce floristique exogène invasive ont été recensées sur le 
ǎƛǘŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ wŀƎƻƴŘƛƴΣ ŘŜ ƭΩ9ŎǊŜǾƛǎǎŜ ŘŜ [ƻǳƛǎƛŀƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ WǳǎǎƛŜΦ /Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǾŀǎƛǾŜǎ ǎƻƴǘ 
relativement peu impactantes sur les Vallées de la Saye et du Meudon mais leur évolution doit 
être surveillée de près. 

 

2.3.1. Le Ragondin (Myocastor coypus) 

Présentation Υ ŎΩŜǎǘ Ŝǎǘ ǳƴ ƎǊƻǎ ǊƻƴƎŜǳǊ ŘŜ с Ł уƪƎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ пл Ł слŎƳ ǎŀƴǎ ƭŀ ǉǳŜǳŜΦ 
hǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘΣ ƛƭ ŀ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Řŝǎ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·L·ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ǇƻǳǊ ǎŀ 

Commenté [PT15]: Nouvelles espèces présentes : 
Raton laveur, AIlanthe, Erable négundo, Coque 
chinoise, Crabe chinois, Perche soleil,é 
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fourrure. Le ragondin est un herbivore généraliste aǳȄ ƳǆǳǊǎ Ǉƭǳǘƾǘ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ǊŀǊŜ ŘΩŜƴ ƻōǎŜǊǾŜǊ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǉǳŀƴŘ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ Lƭ Ŝǎǘ 
aisément reconnaissable de par sa taille et ses grandes incisives orange. 

Habitat : le Ragondin est inféodé aux milieux 
aquatiques mais présente un large spectre 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜ ƳƛƭƛŜǳ : rivières, 
ǊǳƛǎǎŜŀǳȄΣ ŦƻǎǎŞǎΣ ŎŀƴŀǳȄΣ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΣ 
marécageǎΧ Lƭ ŎǊŜǳǎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜǎ 
terriers de quelques mètres de long, à plusieurs 
entrées avec une chambre terminale. 

Reproduction : la maturité sexuelle est atteinte 
à six mois, la reproduction peut avoir lieu toute 
ƭΩŀƴƴŞŜ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ŀǳ 
ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΦ [ŀ ŦŜƳŜƭƭŜ ŀ ŘŜǳȄ ƻǳ 
trois portées par an composé de cinq à sept 
ǇŜǘƛǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀƭƭŀƛǘŜǊŀ ǇŜƴŘŀƴǘ ǎŜǇǘ Ł Ƙǳƛǘ 
semaines.  

La prolifération des ragondins, entraînant une 
surdensité et donc des dégradations 
écologiques, est dû à trois facteurs :  
V DǊŀƴŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ : il 
ǎΩŜǎǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŀŎŎƭƛƳŀǘŞ ŀǳȄ 
conditions locales et bénéficie en 
9ǳǊƻǇŜ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ȊƻƴŜǎ 
propices à son développement.  

V Absence de prédateurs naturels Υ ǎǳǊ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘΩƻǊƛgine, les populations 
sont régulées par des grands carnivores tels que le Jaguar, le Puma ou le Caïman. En 
9ǳǊƻǇŜΣ ǎŜǳƭ ƭŜǎ ƧǳǾŞƴƛƭŜǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ όtǳǘƻƛǎΣ wŜƴŀǊŘΣ aƛƭŀƴΧύ 
qui reste trop faible pour maintenir les effectifs à un niveau correct.  

V Taux de reproduction élevé Υ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘƛǊŜŎǘ ŘŜ ǎŀ 
ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ όǇŀǎ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎύ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘŜ 
consacrer moins de temps à la survie individuelle. En effet, la longueur du terrier en 
ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ǎƛȄ Ł Ƙǳƛǘ ƳŝǘǊŜǎ ǎǳǊ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǎǘ ǊŞŘǳƛǘŜ Ł ǘǊƻƛǎ ƻǳ ǉǳŀǘǊŜ ƳŝǘǊŜǎ 
ƳŝǘǊŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ƛƭ ƴŜ ƭǳƛ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩşǘǊŜ ǇǊǳŘŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ǎŜ ŎŀŎƘŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜ 
son alimentation. Tous ces éléments font que le temps passé à la reproduction est 
nettement supérieur en Europe, et que le succès de cette reproduction est plus 
important alors que le taux naturel est déjà très élevé. 

Le ragondin, par son mode de vie et sa surdensité, influence et transforme considérablement 
ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǉǳΩƛƭ occupe, il est accusé en particulier de : 
V Dégradation et mise à nu des berges favorisant leur érosion progressive  
V CǊŀƎƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƎŀƭŜǊƛŜǎ  
V Dégâts causés aux cultures (céréales, maraîchage, écorçage daƴǎ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǊŀƛŜǎΧύ  
V aŜƴŀŎŜ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 
V Destruction des nids d'oiseaux aquatiques 

 
Figure 57 : Ragondin 

 
Figure 58: Ragondin dans son habitat 
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V Possibilité de transmission de maladies telles que la douve du foie ou la leptospirose. 

   
Figure 59: Exemples de dégradations causées par les ragondins 

Moyens de lutte : 

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŎƭŀǎǎŞǎ 
nuisibles et peut donc être soumis à toutes les méthodes de destruction autorisées : 
V Le tir : il peut être effectué lors de la chasse ou des battues administratives, par arme à 
ŦŜǳ ƻǳ Ł ƭΩŀǊŎΣ ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ Řǳ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊΦ Lƭ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ 
exercé par des particuliers, le droit de destruction appartenant aux propriétaires mais 
pouvant être délégué par écrit aux possesseurs ou fermiers. Dans ce cas, le tir peut avoir 
ƭƛŜǳ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŘŜ ƧƻǳǊΣ ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ ǾŀƭƛŘƛǘŞ Řǳ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜΦ 

V Le piégeage : seul le piège cage est préconisé car il ne risque pas de provoquer la 
ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƴƻƴ ǾƛǎŞŜǎΦ Lƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘƛǎǇƻǎŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎΣ ƭŜǎ 
coulées ou sur un radeau attaché à la berge. Ce type de piège ne nécessite pas 
ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ όǎƛ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾƛǎŞŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ wŀƎƻƴŘƛƴ ƻǳ ƭŜ wŀǘ ƳǳǎǉǳŞύ Ƴŀƛǎ Řƻƛǘ faire 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƳŀƛǊƛŜΦ [Ŝ ǇƛŝƎŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǾƛǎƛǘŞ ŎƘŀǉǳŜ ƳŀǘƛƴΣ ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ 
des animaux doit se faire rapidement et sans souffrance et les espèces non visées seront 
immédiatement relâchées. Il est obligatoire de ménager un trou de 5cm de diamètre à 
mi-ƘŀǳǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŞǾŀǎƛƻƴ Řǳ ±ƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ 

V Le déterrage : la chasse sous terre est autorisée mais elle est peu efficace en nombre 
de prélèvement et entraîne une fragilisation et une dégradation supplémentaire des 
berges, ce qui est contraire au but recherché. 

V La lutte chimique : elle strictement règlementée et applicable uniquement dans des 
conditions très particulières car elle présente un risque important pour la santé 
humaine et pour toutes les autres espèces animales. 

   
Figure 60: Exemple de pièges cages 

 

2.3.2. [Ω9ŎǊŜǾƛǎǎŜ ŘŜ [ƻǳƛǎƛŀƴŜ όtǊƻŎŀƳōŀǊǳǎ ŎƭŀǊƪƛƛύ 

Présentation Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŎǊǳǎǘŀŎŞ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ǾŀǊƛŜ 
entre 7 et 13cm sans les pinces qui peuvent être aussi grandes que le corps. Omnivore, cette 
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ŜǎǇŝŎŜ ǘǊŝǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǎǘŜ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ ŘŜ ŘŞǘǊƛǘǳǎ ǉǳŜ ŘŜ ǇƻƴǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ŜǎǇŝŎŜǎ όŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ ǇƻƛǎǎƻƴǎΣ ƛƴǎŜŎǘŜǎΧύΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ ǇŀǊ ǎŀ ŎƻǳƭŜǳǊ ǊƻǳƎŜ-bordeaux, 
les points rouge vifs présents sur ces pinces et son corps ainsi que rostre rugueux. Elle a été 
délibérément introduite en Europe à des fins commerciales puis propagés par des personnes 
cherchant à réintroduire des éŎǊŜǾƛǎǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

Habitat : son régime alimentaire très diversifié 
ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻŎŎǳǇŜǊ ǳƴ ǎǇŜŎǘǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǘǊŝǎ 
large. En France, elle vit préférentiellement 
dans les eaux calmes des marécages et des 
Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘŜ ōƛŜƴ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ 
ŘΩŜŀǳ ǇŜǳ ǊŀǇƛŘŜǎ Ŝǘ ƳşƳŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ 
saumâtres. Très résistante, elle supporte la 
carence en oxygène et la déshydratation ce qui 
ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻŎŎǳǇŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ 
les vases et les prairies inondées 
ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜƴǘŜǊǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
substrat ou creuse de petits terriers dans les 
berges pour se protéger.  

Reproduction : les femelles sont très 
productives et peuvent se reproduire deux fois 
par an (une fois pour les écrevisses 
ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜύ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭ Ŝǘ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘŜ 
novembre. Chaque ponte contient entre 200 et 
слл ǆǳŦǎ όпл Ł мрл ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞŎǊŜǾƛǎǎŜǎ 
autochtones) et après éclosion, les juvéniles restent huit semaines dans leur terrier avec leur 
mère. 

[ŀ ǎǳǊŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŞŎǊŜǾƛǎǎŜǎ ŘŜ [ƻǳƛǎƛŀƴŜΣ ŘǶ Ł ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 
ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜ Ŝǘ Ł ǎŜǎ ŦŀŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 
hors norme, pose de nombreux problèmes biologiques 
et écologiques : 
V Modification des composaƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ : 
de par leurs facultés exceptionnelles de reproduction, 
ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴΣ ŜƭƭŜǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ŘŜ 
ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ 
modifier les cortèges floristiques ainsi que les 
communautés animales présentes par une prédation 

importante mais aussi par sa forte agressivité et son comportement territorial. Elle peut 
ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŞǘŞǊƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎŀƛƴŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƻŎŎǳǇŜ Ŝƴ ǎΩŀǘǘŀǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ Ŝǘ 
macrophytes qui les régulent ou encore faire chuter ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ Ŝƴ ŘŞǘǊǳƛǎŀƴǘ ƭŀ 
majeure partie des plantes aquatique.  

V Dégradation des substrats aquatiques : les galeries creusées pour se protéger ou pour 
élever les juvéniles peut provoquer une dégradation des berges, une modification de 
ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƭŀ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ŦǳƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ƭŜǎ 
digues. 

 
Figure 61 : Ecrevisse de Louisiane 

 
Figure 62: Ecrevisse de Louisiane dans son milieu 

 
Figure 63: Ecrevisse grainée 














































































































































































